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LES REVELATIONS DE
^“EVENING POST”

Le gouvernement se condamne lui-même

La note de la censure canadienne publiée par [’Evening Post de 
New-York n’a pas révélé grand’chose de neuf à ceux qui suivent d'un 
peu près la situation canadienne. Depuis des mois, il n’est question 
dans toute la presse que de la crise de la main-d’oeuvre agricole. On a 
publié des tableaux indiquant en termes précis les besoins de telle ou 
telle province.

L’originalité de la note réside dans le fait qu’elle constate la nou­
velle tentative faite pour se procurer AUX ETATS-UNIS le supplément 
de Jiiain-d’oeuvre nécessaire et dans le lien qu’elle établit Officiellement, 
au nom de l’un des services du gouvernement canadien, entre cette crise 
de la main d'oeuvre agricole et l'enrôlement militaire. Le premier point 
risque de susciter aux Etats-Unis d’assez vifs débats; le second nous in­
téresse particulièrement.

Nous en avons maintenant l’aveu officiel, signé du chef de la censure 
et daté du département du Secrétaire d’Etat: le manque de main-d’oeu- 
vre agricole, si gros de conséquences pernicieuses poip- les Alliés, dont 
le Canada est l’un des deux grands réservoirs de vivres accessibles, ce 
manque de main-d’oeuvre est la conséquence directe de notre politique 
militaire. “Owing In the shortage of agricultural labourers in Canada, 
CONSEQUENT UPON THE ABSENCE OF SUCH .1 LARGE PROPORTION 
OF CANADIAN MANHOOD ON MILITARY SERVICE’’, dit M. Ernest J. 
Chambers, chef suprême de la censure.

Et le même document officiel souligne LA SUPREME IMPORTAN­
CE D’OBTENIR LA PLUS HAUTE PRODUCTION POSSIBLE DE PRO­
DUITS NATURELS’’, — alléguée comme excuse pour l’importation su- 
breptice (on défendait aux journaux d’en parler) d’ouvriers agricoles 
américains.

N’est-ce pas, sortant de la bouche même du gouvernement, la plus 
éclatante, la plus directe, la plus brutale condamnation de sa politique 
militaire?

* * *

Notez Lien que cette “suprême importance’’ de la production agri­
cole n’est pas chose nouvelle. Dès te début de ta guerre, lord Milner 
prédisait qu’à moins de dispositions extraordinaires aussitôt prises, 
l’aboutissant naturel de la guerre serait la famine. Le 2 septembre 1914, 
M. Bourassa, reprenant Je thème de lord Milner, montrait la gravité de 
ses conclusions et exhortait le gouvernement à faire un grand effort de 
production agricole. Quelques semaines plus tard, il traçait à ce propos 
tout un programme d’action qui aurait combiné le travail du gouverne­
ment fédéral, des provinces et des villes. Il y a a plus: le gouvernement 
fédéral lui-même a proclamé sur tous les Ions, par J'annonce, l'affiche et 
les publications officielles l’importance et l’urgence de la production 
i/gricole.

Qu’on ouvre par exemple le Devoir du 20 mars 191G — il y a'près 
de deux ans! — et l’on y trouvera l'analyse d'un article public dans le 
Farm and Dairy de Peterborough, Ontario, sous le titre de Fight or Farm 

Which shall it be? L’auteur, .VI. A. K, Le Marr, y résumait les textes 
publiés par [’Agricultural War Book du gouvernement fédéral et donc 
antérieurs de quelque temps au moins à cette date de mars 191(5.

“La plupart de ces textes, disions-nous alors, sont déjà connus, mais 
réunis, ils produisent un effet de masse considérable: ils commandent la 
réflexion.

“On y voit, par exemple, i/ue pour M. White, ministre des Finances, 
le mol d'ordre de. l’heure actuelle dail être "production, production, en­
core production”; que, pour M. Duff, ministre de VAgriculture de l'On­
tario, "tous ceux qui sont sur la terre doivent faire de leur mieux pour 
que la mère-patrie ne manque pas d'aliments”; qu’au témoignage de M. 
Murray, premier ministre de la Nouvelle-Ecosse, l’augmentation de ta 
production agricole “est du patriotisme aussi pratique que la besogne du 
soldat qui combat dans les tranchées”; que le ministre de fAgriculture 
du Manitoba, M. Lawrence, invite pareillement les cultivateurs de l’Ouest, 
à cette heure “où le maître du sol est le maître des destinées de la na­
tion”, à mettre au service de leur pays chaque acre de leur terre: que le 
minisire de l’Agriculture du Nouveau-Brunswick, M. J.-A. Murray, estime 
de son coté que la mise en valeur de tous les terrains cultivables "est l’un 
des plus efficaces moyens par lesquels le peuple du Nouveau-Brunswick 
peut actuellement démontrer son loyalisme”, etc.; que le major général 
sir William (Hier pense exactement comme les ministres civils et qu’il 
écrit: "Il faut, par-dessus tout, prendre les moyens de stimuler la pro­
duction des produits alimentaires. L’un des plus grands services que les 
Canadiens puissent présentement rendre à l’Empire, c'est d’augmenter 
la quantité d'aliments disponibles pour le peuple anglais”, tandis que 
M. Hearst, premier ministre de l’Ontario, dit: “Le cultivateur qui tra­
vaille dans son champ fait autant dans cette crise que l’homme qui va au 
front."

En dépit de toute celte littérature répandue à profusion, le gouver­
nement continuait de pousser à l’enrôlement à outrance; et c’est préci­
sément ce qui faisait dire au journaliste ontarien : Fight or Farm_
Whirl) shall it be? Car, comme tous les hommes doués de quelque faculté 
de raisonnement, il constatait qu’on ne pourrait indéfiniment faire les 
deux, qu’on ne pourrait continuer à vider les campagnes par l’enrôle­
ment volontaire, par l'appât des hauts salaires des fabriques de muni­
tions, et augmenter la production agricole.

Mais ces considérations étaient trop sensées, trop terre à terre pour 
nos gouvernants, et quand Us virent que l’enrôlement volontaire ne don­
nait plus, pour être bien sûrs demieu x drainer le marché du travail agri­
cole, ils inventèrent la conscription. Elle devait tenir compte des néces­
sités agricoles, disait-on; mais comme le fil justement observer un 
journal ontarien, s’imagine-t-on que, dans un pays où la main d’oeuvre 
générale manque, on peut indéfiniment tirer sur les réservoirs urbains 
sans affecter les campagnes, où ceux-ci vont en définitive s’alimenter?

Du reste, l’aveu officiel du chef de la censure est plus éloquent que 
tous les commentaires extérieurs. 11 y est formellement dit que la crise 
de la main d’oeuvre, qui met en péril l’oeuvre de “suprême importance” 
qu'est la production agricole, est la suite de l’enrôlement militaire.

Ainsi, et par sa propre bouche, le gouvernement se trouve convain­
cu d'avoir compromis le ravitaillement des Alliés, — et cela, à l’heure 
même où la campagne sous-marine fait du Canada cl des Etats-Unis les 
deux seuls réservoirs de vivres vraiment accessibles....

Orner HEROUX.

AU COURS D’APOLO­
GETIQUE DU LUNDI
Avec la logique simple, claire et 

très persuasive dont il a la maîtri­
se, le H. P. I.oiseau, a, ce dernier 
lundi, continué par élimination à 
exclure les notes qui tout en étant 
ou pouvant être des qualités de la 
véritable église du Christ, n’en 
constituent pas cependant les carac­
tère» distinctifs de cette Eglise. 
Cette tâche achevée, il a tout de 
suite entrepris sa démonstration— 
savoir que celte Eglise se reconnaît 
à ce qu’elle osl une. sainte, catholi­
que et apostolique et les quatre no­
ies sont, proposée» par le Symbole 
de Nicie. Elles forment un terrain 
r.nimnun sur lequel toutes les reli-

I Rions \ ienne.s peuvent .s’enten­
dre. Et ue fait, ceux des protes­
tants qui reconinais#ent une niérar- 
■chie et admettent une autorité dans 
l’Eglise, admettent ces notes connue 
constitution de l’Eglisç véritable. 
Pour les autres, lu question ne se 
pose pas, puisqu’il n’y a pas pour 
eux (1 autorité doctrinale et que sen 
le la conscience est souveraine.

Le Père Loiseau, définissant ces 
notes ou caractère*, commcnice par 
établir qu’elles sont et doivent être 
essentielles ù l’Eglise véritable, 
qu'elles sont visibles, et faciles à re 
connaître, pour ensuite en démon­
trer lu valeur probon le en elles 
mêmes, c’est-à-dire considérées ab­
solument, puis par comparaison, 
c’est-ù-dire relativement aux autres 
caractères et qualités de cette Egli 
so. Ce qui Jui permettra de con­

clure que l’Eglise de Rome est celle 
qui .possède seule ces notes, traits 
caractéristiques imprimés à son 
Eglise par Jésus-Christ.

* * *

De ces notes, la sainteté est la 
première, et se trouve être le crité­
rium moral, tandis que les trois au­
tres, l’unité, la catholicité, l’aposto- 
licité sont le critérium juridique.

* *

Qu’est-ce donc que la sainteté de 
l’Eglise? En est-èlle une propriété 
essentielle et un trait visible ?

Répondant à ces deux questions, 
le conférencier nous fait voir que 
la vertu a des degrés différents et 
peut être d’abord; lo commune se 
traduisant pur des actes d’honnête- 
ié ordinaire et n’étant le fait que d’u­
ne force morale quelconque; 2o su­
périeure, s’établissant par des pra­
tiques habituelles qui élèvent les 
âmes au-dessus d’élles-mêmes, et 
qui dénotent l’intervention divine, 
cette vertu est une marque de sain­
teté; 3o héroïque, constitue par des 
actes qui démontrent la prédilection 
de la Providence divine.

Si les membres de l’Eglise, en 
grand nombre, pratiquent cette ver­
tu^ supérieure, et si quelques-uns 
même pratiquent cette vertu héroï­
que et si La pratique de telles ver­
tus est le résultat des principes éta­
blis, reçus et enseignés par cite, 
alors cette sainteté est une note de 
la véritable Eglise.

En second lieu, cette sainteté est 
elle une propriété essentielle de 
l’Eglise?
^ La fin immédiate de la véritable 

Eglise est de procurer la sainteté 
de ses membres.

Jésus-Christ en établissant son 
Eglise, ne pouvait vouloir d’autre 
fin. L’Eglise dans laquelle celte 
fin est atteinte, par suite des pria 
cLpes prêches et reçus est donc l’E­
glise véritable, et cette sainteté en 
constitue un caractère essentiel. 
Ces principes de sainteté, nous les 
retrouvons dans la prédication de 
Jésus, telle (pie rapportée par t’F. 
vangile.

En troisième lieu, ce caractère 
est aussi visible. Il éclate dans les 
principes de chasteté, de charité et 
d’humilité, comme il apparaît dans 
la continuité et la transcendence 
des actes de vertu accomplis par 
les membres de cette Eglise, aussi 
bien que dans leur sens moral.

Le résumé plutôt aride de cette 
-thèse ne donne pas une idée de l’in- 
téri'-t réel du sujet traité de façon si 
persuasive et si prenante par le 
Père Loiseau.

Pas un de ses auditeurs ne vou­
dra se priver du plaisir de faire 
profiter un parent ou un ami du 
cours si instructif et intéressant qui 
nous est promis ce sofr.

UN AVOCAT.

BILLET DU SOIR.

INCONSÉQUENCE
J’ai lu les feuilles publiques de 

ces jours derniers el je confesse mon 
étonnement des plaintes que les 
échevins amputés exhalent contre le 
premier ministre. Tel d’entre eux 
qui hurle aujourd'hui comme, un 
chien à la lune assistait aux agapes 
où l’on acclamait la venue de. Crom­
well : aujourd'hui que la hache sif­
fle et s’abat il s’étonne et vocifère.

Et de quoi se plaint-on ù la véri­
té ? Quand te discours du premier 
ministre, au comité des bills privés, 
eut sonné le glas de noire conseil 
municipal, ceux de nos édiles qui 
avaient entendu leur sentence, atter­
rés et sans voix, se répandirent par 
les couloirs el dès lors se formèrent 
des groupes agités où des poings 
crispés gesticulaient an-dessus des 
têtes. On accusait les députés, dé­
putés des villes et députés des 
champs, d’être la cause de cet excès 
de malheur.

Ceux des membres du comité à 
qui ixirvinrent ces doléances hysté­
riques durent en concevoir plus de 
stupeur que. d’indignation : “ Evi­
demment, sc dirent-ils, messieurs 
les édiles de la ville de Montréal ne 
comprennent pas. Ils prennent pour 
un affront ce qui est, en réalité, un 
très grand honneur. Le premier mi­
nistre vint, en effet, d’élever le con­
seil de Montréal à la hauteur de la 
législature. Bien plus, il lui laisse 
encore, dans la pratique, plus de 
pouvoirs, /ses échevins pourront 
parler, ce ù quoi un politicien tient 
autant qu’à sa vie, et ils pourront 
voter. Yoilét deux prérogatives que 
nous avions naguère, mais qui sont 
tombées en désuétude et qui, faute 
d’être exercées, menacent d’être 
prescrites. Les échevins montréa­
lais ne s’en doutent peut-être pas, 
eux qui ne .suivent pas de près nos 
délibérations, que pas une seule fois 
au cours de cette session, ipti touche 
à sa fin, nous n'avons pris un seul 
vote, pas une seule fois — pardon 
en une seule circonstance, excep­
tion qui souligne la règle générale - 
on n’a discuté un seal des projets de 
loi du gouvernement. Sauf en vnc 
seule circonstance, disions-nous, 
quand un jeune député israélile osa 
poser quelques questions au minis­
tre des finances sur un projet de 
changement d’impôt qui venait d’e­
tre soumis à la députation an der­
nier moment, dont il ignorait le 
premier mot — comme tous ses col­
lègues d’ailleurs. El devant tant d’au­
dace, il est des vieux députés qui 
faillirent se trouver mal. Quoi, oser 
protester conlrc te fait que celte lé­
gislation est soumise au dernier mo­
ment ? Mais c'est ouvrir toute gran­
de la porte à un changement de tac­
tique el le ministre des finances se­
rait bien ca/table à l’avenir soil 
vous forcer à les étudier on de nous 
faire voter les projets de loi avant 
même qu’ils soient imprimés, sui­
vant son bon plaisir; comme sou­
pape de sûreté, pour empêcher les 
législateurs trop jeunes de mourir 
d'une rétention d'éloquence, on per­

mettrait encore quelque début aca­
démique comme la motion F ran­
coeur, où le proposeur viendrait 
dire, à la fin. qu’il n’insistera ptis 
pour que l’on prenne le vote.

“Vraiment le conseil de Montréal 
trouve-t-il la députation de Québec 
si pleutre et si vente qu’il consi­
dère comme une indignité une légis­
lation qui rapproche sa situation de 
la nôtre ? Et pourtant on ne man­
que jamais de candidats pour les 
sièges provinciaux! et quand on est 
d’un certain âge et que l’on com­
mence à comprendre le sérieux de 
la vie, on trouve commode de pou­
voir faire toute sa correspondance 
pendant les séances sans être dis­
trait par le tumulte de quelque dé­
but qui pourrait mettre le gouver­
nement en danger, de pouvoir aller 
culotter sa pipe ou allumer un ci­
gare de quinze sous sans crainte 
que le timbre avertisseur vienne 
vous le faire jeter au beau milieu.

“De quoi se plaignent vraiment 
ces braillards : une autre fois avant 
d’applaudir, ils regarderont de quel 
côté penche la hache de Cromwell.”

Pierre NICOLET.

BLOC - NOTES
Pertes navales

11 y a eu tin an vendredi, les Alle­
mands commençaient leur campa­
gne de destruction maritime que 
l’on sait, coulant indistinctement 
tous les navires incapables de résis­
ter avec succès à leurs submersibles. 
Berlin promettait aux sujets teutons 
de réduire les alliés à l'impuissance 
en quelques mois. Von Tirpitz 
exagérait. Les alliés sont encore en 
assez bonne posture; mais cela ne 
signifie pas que la campagne de 
destruction allemande ne leur ait 
pas porté de terribles coups, qui 
ont entre autres résultats celui de 
rendre leur ravitaillement précaire 
et leurs réserves de vivres, de plus 
en plus minces. On sait qu’il y 
a une couple de semaines, M. Hanna, 
alors commissaire des vivres au pays, 
disait que la France, si elle n’était 
ravitaillée par ouir -mer, n’aurait 
de vivres que pour (rois jours. Quoi 
qu’il en soit de la vérité de cette 
assertion, un fné est certain, de 
l’aveu même de Londres. Si Berlin 
n'a pu détruire pendant six mois six 
millions de tonnes de cales marchan­
des, — c’était le but que se proposait 
von Tirpitz, les submersibles 
teutons ont cependant, en un an. 
coulé 6 millions et demi de tonnes, 
aux neutres et aux alliés, d’après un 
calcul récent du New-York Post 
fondé sur les statistiques hebdoma­
daires des coulages allemands,statis­
tiques établies d’après les rapports 
de Londres, de Paris, de Madrid, de 

j Stockholm, de Bergen, comme de 
1 Rome et de Washington. L’Angle- 
i terre a perdu 1191 navires, la Norvè­
ge 434, la Suède, 309, ies États- 

| Unis, 69. L’Angleterre, à elle seule, 
i a perdu 787 navires de plus de 1600 
tonnes. L’ensemble des pertes al- 

; liées et neutres, du fait des torpilles 
allemandes, se totalise à 15 pour 

| cent de leur tonnage marchand 
total. Naturellement, comme les 

'destructions portent surtout sur les 
flottes marchandes naviguant dans 

j l’Atlantique, celles-ci ont subi une 
j proportion de coulages plus consi- 
jdérables que 15 pour cent de leurs 
effectifs, mais les Alliés sc sont effor­
cés de maintenir le nombre des navi­
res de commerce traversant l’Atlan­
tique en affectant à ce service de 
nouvelles cales, lancées en toute 
hâte, et des vapeurs ayant fait 
jusqu’ici le service des grands lacs. 
Tirpit» n’a pu obliger en six mois 
l'Angleterre à faire la paix. Mais il 
est certes l’auteur de la situation 
embarrassée où se trouve aujourd’­
hui la marine commerciale de l’uni­
vers.

Erreur
Ottawa vient de décider que ceux 

qui ont, été injustement arrêtés sous 
prétexte qu'ils ont désobéi â la loi du 
service militaire, pourront faire 
inscrire à leur dossier cette entrée: 
“A reçu ordre de se rapporter à la 
suite d’une erreur”. La satisfac­
tion est platonique, pour le moins. 
Cela semble toutefois être la seule 
qu’obtiendront les jeunes gens arra­
chés de chez eux, aux premières 
semaines de l’appel de la première 
classe, par dos policiers militaires 

: maladroits et souvent brutaux. Ce 
n'est pas l’État qui subit les consé­
quences do son erreur, mais la 
victime. L'ordre normal des cho­
ses est renversé, là comme dans bien 
des domaines.
Rétractation

Un fonctionnaire du bureau de 
M. Hoover, l’administrateur améri­
cain des vivres, vient de faire une 
rétractation d'accusations fausses 
lancées par lui contre le pape et le 
Vatican, par rapport à la guerre. 
Ce fonctionnaire, M. W.-F.-G. Wal­
cott, avait déclaré que "le pape était 
en partie responsable des désastres 
italiens et de la propagande défai­
tiste qui les a occasionnés”. Un 
comité de catholiques américains est 
intervenu, a mis M. W&loott au 
pied du mur, en mesure d’avoir, â 
prouver ce qu’il avait affirmé, et il a 
dû reconnaître, dans une déclara­
tion aux journaux, qu’il est “main­
tenant convaincu que cela est faux”.

Ce n’est pas le premier il qni on a 
prouvé la fausseté des attaques 
lancées contre le Saint-Siège. 
Mais c'est le premier accusateur qui

a la loyauté de reconnaître publique­
ment son erreur et prend les mesures 
voulues pour tenter de détruire le 
mauvais effet de ses affirmations non 
fondées.

L’affaire Smith
Le démenti donné aujourd’hui par 

les dépêches de Washington à l’affai­
re Smith, à laquelle fait allusion 
notre correspondance d’Ottawa à 
l’intérieur de notre journal, aujour­
d’hui, vaut ce qu’il vaut. Les des­
sous de cette affaire restent mysté­
rieux. Mais on peut croire que le 
journal américain qui a signalé il y a 
peu de temps les déclarations intem­
pestives du procureur général an­
glais n’en devra pas rester là de ses 
révélations.

Impressions d’un Indou
Le magazine impérialiste anglais 

Overseas publie dans sa livraison de 
janvier 1918 les impressions d’un 
Indou cultivé ayant visité pour la 
première fois l’Angleterre, il y a 
quelques mois. 11 n’y dissimule 
guère son mécontentement de la 
façon dont sont traités en Angleterre 
les Jndous, si loyaux soient-ils à la 
Couronne. “Lorsque je débarquai 
à Londres, dit-il, j’étais des plus 
curieux de visiter le parlement an­
glais, dont j’avais tant entendu par­
ler. Je me rendis à Westminster et 
je vis que les Canadiens, les Austra­
liens et les autres coloniaux y en­
traient sans qu’on les questionnât. 
Je tentai de les suivre. Un sergent 
m’arrêta. “Vous venez de l’Inde ?” 
me dit-il. Je répondis affirmative­
ment. — “Alors, si vous voulez 
entrer, il va vous falloir un permis de 
[’India Office". — “Mais les autres 
coloniaux n’en ont pas”, dis-je”. !

Oui,— mais vous, vous êtes un! 
Indou” répondit-il. Je me rendis à 
[’India House et ce ne fut que quand 
j’eus donné mon nom, mon adresse, 
et les noms de deux personnes 
d’Angleterre comme recommanda­
tion que je pus obtenir un permis, 
bon pour une seule journée...” 
Plus loin, il écrit : “Un Indou de 
mes amis subit des examens de 
comptabilité, fut classé en tête de 
toute la liste, au-dessus de tous les 
aspirants anglais. Il dagnanda un 
poste en Angleterre, mais chaque 
fois, malgré toutes ses recommanda- 

! tions, et bien qu’il fût haut coté, 
i on lui répondit: “Je crains que 
nous ne puissions satisfaire à votre 
demande. Vous êtes un Indou, 

j vous savez". Il en est ainsi dans 
toutes les professions. Et dans le 

i Lancashire, les manufacturiers ont 
toujours préféré employer dans leurs 
usines des Allemands plutôt que des 

I Indous. au cas où, plus tard, l’Inde 
I voudrait se mettre dans l’industrie 
jet ainsi leur faire concurrence”, 

L’Indou conclut en disant que si 
! l’Angleterre ne donne avant long- 
! temps aux Indes des droits égaux à 
! ceux des autres colonies, le mécon- 
1 tentement dont la présence aux 
Indes est déjà manifeste pourrait y 

■ créer une situation dangereuse.

Le paternalisme

En Australie, ’l’Etat s'est substitué 
aux particuliers dans bien des do- 

j maims, dans l’industrie et ailleurs. 
(Ainsi, l’Etat exploite le.s téléphones, 
ies télégraphes, des boucheries, 
dts boulangeries, des abattoirs, des 

j entrepôts frigorifiques, des raffine­
ries de sucre, des fabriques de 
beurre, des magasins où le consom­
mateur trouve du poisson, et le 
reste. Le Telegraph, de Sydney, af- 

i firme ([ue l'exploitation de tout ee- 
I la par l’Etat ne donne guère de ré­
sultats favorables. D'autre part, la 
presse libérale soutient que Tini- 

j tialive •de l'Etat dams ce domaine, 
en temps de guerre, est bénéfieiiabte 
au consommateur. Un journal a.mé- 

: ricain note do son côté que, tandis 
que cette initiative a certes pour 
effet de tenir le prix des denrées à 
un niveau abordable, d’autre part 
l'Etal doit y employer dies sommes 
considérables, en subventions de 
toutes sortes, prises dans te budged 
publie et (pie le conttribniable, par 
ailleurs, rembounse en impôts de 
tout genre. Le peternatisme, en ce 
cas. grossirait indjreotemcnt les 
charges du contribuable.

nous voudrions leur faire subir, ils 
nous tiennent et peuvent nous accu­
ler à une situation emburrass inte. 
Main-d'œuvre, houille, matières 
grasses, matériaux bruts pour lo | 
plupart de nois industries, las Etats- j 
Unis nous fournissent tout cela et ' 
bien plus. Nous sommes en train de ; 
rapprendre. Profiterons-nouis de la 
leçon qu’ils nous donnent de notre 
grande dépendance économique de 
leurs marchés ? Et, comme eux aus­
si, penserons-nous d’abord à notre 
population avant de penser aux au­
tres, quand il n’y en a pas pour 
tous ?
Ils en goûtent

Quelqu’un a proposé, à Westmins­
ter, qu’advenant des élections en 
Angleterre, pendant la guerre, la 
qualité d’électeur y soit accordée 
aux soldats canadiens stationnés 
dans le Royaume Uni en ce temps- 
là. Même ceux qui seraient e.n Fran­
ce, après avoir passé plusieurs nfois 
en Angleterre, deviendraient ainsi 
électeurs du .Royaume-Uni. Un dé­
puté. qui avait opté pour cette pro­
position, s’est rendu compte que “la 
petite ombrelle pourrait tourner en 
immense parapluie”. Il est certain 
que la présence de ce parapluie 
s’est révélée très encombrante, pon­
dant les dernières élections cana­
diennes; elle le serait également 
pour John Bull. C'est donc peu pro­
bable que fc parlement anglais ajou­
te une clause ô ses lois électorales j 
pour donner la franchise électorale 
au soldai canadien. L’expérience 
que nous avons faite de cette légis-1 
lation devrait suffire à éclairer'les | 
hommes politiques sur les bizarre 
ries du soldat électeur.

G. P.

M. L. CRAWFORD
NOUS DÉFEND

CE CITOYEN DE TORONTO DIT 
QUE LA PREOCCUPATION 
PRINCIPALE DU QUEBEC EST 
LA SAUVEGARDE DE LA NA- 

j Tl ON A LITE CANADIENNE. —
v not s y*: sommes pas isoles.

La margarine

Quand on a commencé de la ré­
pandre sur le marché canadien, 
elle s'est enlevée ; il s’en est vendu 
750.000 livres, de provenance amé­
ricaine, en peu de ‘.semaines. Aussi 
Washington s'en est-il ému» Depuis 
une quinzaine, toute exportation 
d'oléomargarinie, des Etats-Unis an 
Canada, est suspendue, les importa- 

■ leurs canadiens ont beau réclamer, 
il ne leur en vient plus. Une récente 
dépêche de Toronto, où il y iu deux 
fabriques canadiennes de marga­
rine, porte de plus que les Etats- 
Unis menacent de mettre l’embargo 
sur les exportations, à destination 
du Canada, de matières grasses em­
ployées dams l'industrie de la mar­
garine ; si relu se fait, le consom­
mateur canadien, qui a substitué 
chez lui la margarine au beurre, 
parce qu’il me pouvait plus payer 
celui-ci le prix qu’omen (leinaniiliait, 
sc trouvera singulièrement embar­
rassé. Les Etats-Unis sont nos voi­
sins et nos allé*. ÎR pensent d'abord 
à eux, à leur industrie, ù chacun 
îles besoins de leur population très 
nombreuse. t,c cas échéant, ils com­
mencer t par .sc servir avnmit de 
noms servir, quand il ne paraît pos 
y en avoir pour les deux. G’est une 
politique que nous me saurions guè­
re leur reprocher. Ce sont tes plus 
forts, et quelque» représailles (jw

M. Lindsay Crawford, de Toron­
to, était te conférencier, samedi 
midi, au premier déjeuner-causerie 
die Tannée 1918, au club de Ré­
forme.

M. Crawford a parlé sur la “ na­
tionalité canadiemre.V et en a pro­
fité pour faire l'éloge de sir Wil­
frid Laurier, “ qui. par sa récente 
défaite, a fait ouvrir les yeux aux 
aveugles, et •s’est montré tel qu'il 
étai t au grand jour. Sa dignité et sa 
loyauté se sont extériorisées. ”

M. Crawford est Irlandais, et ne 
Toût-il pas dit au début de sa cause­
rie, que Ton s’eu serait aperçu, 
sans être un devin extraordinaire.

Il ne croit pas que le Québec soit 
isolé. “ il est loin de Tètre. ajoute- 
t-il. La corruption de ces derniers 
temps n'a pas terni sa répuLtion et 
il est demeuré ferme en face de 
l'ingratitude et de la dispersion qui 
avaient lieu autour de lui. ”

Plus loin. M. Crawford vante 
l’énergie du Québec et compare les 
vexations dont a été victime notre 
province, à celles de son pays, l'Ir­
lande. “ Vos misères, vos souffran­
ces, dit-il, ressemblent beaucoup à 
celles qu’a subies mon pays, T Ir­
lande.

" Tandis que d'autres, plus fana­
tiques, discutaient la question do 
province, de caste, de croyances, 
'fin avez débattu .vous, la grande 

I question d-e la nationalité canadien­
ne. Vous avez vu clair. Vous recon­
naissez que ce pays est composé do 

I plusieurs races, que toutes rcs races 
i doivent être solidaires, cl qu'elles 
i forment toute la grande nationalité 
canadienne.

“ Dans l’Ontario, il n'a régné que 
le sectarisme et le préjugé. La divi­
sion a été préjudiciable à celte pro­
vince. ”

M. Crawford, venant à parier des 
| dernières élections fédéra Les, se dé­
clare unioniste en principe, parce 
qu'il favorise l’unité du Canada, 
que Ton tente d’obtenir depuis 
l'Union v! depuis la Confédéra

De plus, i! remarque quie lu cons­
cription a fait faillite. On n'est par­
venu par cette nouvelle loi, qu’à 
enrôler 10,90(1 hommes, tandis que 
Ten râlement volontaire en aurait 
donné le double au pays.

Et Ton se plaint encore de la ra­
reté de la main-d'œuvre. Pour \ 
remédier, on veut commettre celle 
absorption nationale des races, en 
remplaçant tes fermiers canadiens 
par des Atnéricains.

Le gouvernement avoue donc im­
plicitement qu’il a fait faux bond 
avec la conscription. Nul n’ignore 
que notre économie ne peut que j 
souffrir des préjudices de cette loi.
" Qué voulait sir Wilfrid .Laurier ? 
sc demande plus hoirr M. Crawford. 
Simplement eonsuïter le peuple, en 
lui posant celle question : Etes-vous 
en faveur, oui ou mon, de cette loi ? 
De plus, rien m’était plus juste 
que de consulter ensuite le gouver­
nement impérial, afin de savoir de 
lui de quelle manière le Canada 
pouvait aider le .plus efficacement ; 
les Alliés. ” , ,

Le conférencier note plus loin le 
fait qnc le vote féminin a conduit 
à la victoire le 'gouvernement unio­
niste.

Dans la deuxième partie de sa 
causerie, il niborde la question reli­
gieuse au Can ula.

"Dans 'l'Ontario, dit-il, nous som­
mes dominés par l es sert es religieu­
ses, Et .nous avons .ressenti la réper­
cussion des guerres religieuses d’An-

«leterre et d’Irlande, au temps des 
Stuarts et de Henri VIII.”

M. Crawford a, sur ce point, réfuté 
la doctrine de John Wesley, oe théo­
logien méthodiste du XVIIIe siècle 
dont le motto ne fut que l’intérêt 
des classes. L’un ionisme est n é de 
cette doctrine religieuse et en. est 
la conséquence. 'L’unionisme, dont 
font partie Aunes, Rowel't et tant 
d’autres, n’a pas eu pour but de ga­
gner la guerre niais de défendre Ms 
intérêts (ploutocrates et de battre 
Laurier, le défenseur de la démocra-1 
fie et des droits de l’homme, com­
me citoyen. i

On n’,a pas su retrancher de 3a 
politique la question religieuse.

Cet hoimme a voulu défendre la 
liberté et ‘l'autonomie .contre Cham­
berlain et 'Tampérialisme, cet hom­
me u ‘voulu 'nationaliser le Canada, 
Ceux qui l'ont battu n’ont, voulu que 
T esclavage de la' colonie.

•Mais le Québec a résisté et il a 
passé tête haute au-dessus des 
croyances et des préjugés.

L’Ontario ne voit dans cette pro­
vince que révolte et sédition.

Vous, ici, vous avez sauvé 3a na­
tion 'canadienne et vous avez voulu 
créer Timificalion du Canada.

Votre but me fut pas de faire un 
Canada français. Vous m'avez pas ce 
culte de Tégotisme. 'Mais vous vou­
liez agrandir la oiviliisation cana­
dienne, dans .sa culture, dans sou . 
idéal.

Mais vous n'avez pas été compris 
et vous avez .été opprimés. Borden a 
traité le Canada comme l'avait fait | 
de la Belgique le kaiser.

Et vous avez été privés de votre | 
droit de cité.

Pourtant, pas un oitoyencanadion 
ne peut être violé par aucun gou­
vernement. Citoyen, je dis bien.

En effet, nous ne sommes pus 
dans cette cause de la liberté com­
me vassaux de l’Angleterre: nous 
n’avons pas envoyé nos soldats 
pour TAngleterire, mais pour la 
défense de nos libertés.- canadien­
nes qui est de la même essence 
que la liberté du monde. Nous ne 
sommes pas sujets, nous sommes 
uitoyens, et nos fils sont dès ci­
toyens.”
•le dis aux unionistes avec M. 

Rowell: “Vous avez saisi S'arme for- 
i gèe par ‘Borden pour la tourner con- • 
1 tre vos frères.” Je Iblâme M. Rowel! 
s d’être unioniste, non dans son prin­
cipe mais dans son application. Je 
défie M. Howell d’expliquer sa 'con­
duite au sujet de T Acte de la Fran­
chise et je Je défie de pouvoir se 
défendre sur aucun terrain moral.

Cette immoralité qui règne de­
puis sept ans mènera le pays ‘à des 
désastres et .non à 3a victoire-finale.

M. Crawford dit aussi qu’une au­
tre cause de la victoire des unionis­
tes est l'annonce et la publicité per­
verses de Willison et de la presse 
anglaise de Northcliffe. Dans cette 
dernière campagne, il s’est dépensé 
des millions pour l’annonce unio­
niste. Le “London Times” s’est 
chargé de cette propagande qui n’é­
tait pas dans le but do combattre i 
T Allemand en face mais de faire ' 
haïr Laurier par le sifflement du ! 
serpent.

Revenant ensuite à la question i 
ontarienne, l’orateur dit que l’On­
tario m- connaît pas le Québec com-' 
me celui-ci connaît l’Ontario. “Nous' 
ne lisons pas les journaux du Qué­
bec, dans l'Ontario, parce que nous 
sommes trop paresseux pour ap­
prendre ie français.”

11 a couru sur le compte de la 
province de Québec bien des bruits 
insensés. On disait que le pape de­
vait venir à Montreal pour y éta- 

jblir son siège territorial, etc., enfin 
i un tas d'idioties de même calibre.

Et tandis que nous discutons ici,
; ht question de religion, et de race, 
un cataclysme épouvantable ravage 

! l’Europe; et tandis quo nous criti- , 
(tuons la Russie, les français gar­
dent aux frontières la civilisation i 
comme un flambeau.

La lia de celte j-uorre doit donc!
êirei lu victoire de la liberté ctvili-! 
satrice, car la grande force réside, 
dans le pouvoir moral, et fa force' 
morale ce ne sont pas les armes.

“Croyez, dit en terminant le con-. 
f rcncier, que, malgré les haines des, 
sortes et les insultes des-fanatiques i 
outranciers, des milliers d’Onta-* 
riuis sont avec vous et .pensent) 

omme vous el moi; croyez que le, 
jour (te la démocratie s'avance et; 
que ce sera la grande démocratie.”

♦

“LA VIE NOUVELLE”
Nous recevons la première li­

vraison de La Vie nouvelle, la re- 
vtio mensuelle que vient de fonder 
le H. T. Archambault, S.J., directeur 
de la maison d, s retraites fermée».

“La Vie nouvelle, dit Turticlo Le 
Programme, n’éclôt pas comme une 
•te ces fleur1' précoces dont la fra­
gilité laisse déjà prévoir l'existence 
éphémère. Nourrie d’une riche.sève,» 
attendue et désirée depuis long 
temps, elle vient à son heure; pro­
longement normal d’une oeuvre vi­
vace, robuste rameau d’un arbre 
aux racines profondes.”

La première livraison contient 
des articles de M. l’abbé Perrier, du 
R. I*. Recompte, de MM. Eugène.Du- 
t'hoiit, Guy Vanter, etc.

L’abonnement est de $1 par an­
née. Pour tout ce <pii concerne 
l'administration, écrire à La Vie 
nouvelle, 1300. nie Bordeaux, Mont­
réal; pour la rédaction, au R. P. 
Archambault, S.J., Villa Saint-Mar­
tin, Abord-ià-Plouffe (Laval).

LA LUNEDEMtËL
ETJSES ÉCLIPSES-

Le Devoir commence aujourd’hui, 
en Paye dit Foyer, la publication de, 
la Lune d- miel et ses éclipses, par 

,1e R. P. Winnen, l’auteur &’Epouse 
| et mari.
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1LEHRES AU 
“DEVOIR”

Nous H,» publions que des lettres 
lignées, ou des communicatipns ac- 
torapagnées d’une lettre signée, arec 
adresse autheur'tqae.

Les correspondants anonyme» s’é- 
largneraient dn papier, de l’encre, 
in timbre-poste, et à nous une perte 
le temps, s’il» Toulaient bien en 
prendre note définitiressent.

CAUSERIE DU 
CAP. DUTHOIT

EN PRÉSENCE D'UN NOM­
BREUX AUDITOIRE, LE 
MISSION N A IRE FRANÇA IS 
PARLE HIER SOIR, A LA 
SALLE ACADÉMIQUE DU 
COLLÈGE STE-MARIE. — 
JOLI PROGRAMME MUSI­
CAL.

UN ENCOURAGEMENT À LA 
PERSÉCUTION

La reconnaissance du gouvernement Carranza par 
les Etats-Unis semble avoir produit une recru­
descence à la lutte qu’il a entreprise contre l’é- 
gîise.

LE RETOUR
AU TERROIR

M. Georges Pelletier,
Le Devoir.

Cher monsieur,
N'étant pas le seul, d'ail­

leurs, à vous en approuver, j'ose aller auspices de l’Union Catholique a 
iusqu'à vous féliciter d’avoir mis en j été très écoutée. Monseigneur Roy 
lumière l’idée de M. Barbeau au • assistait à cette soirée. Me J.-L. 
sujet du retour av terroir. j Archambault, C.R., présidait. Il y

Il nom aura fallu du temps pour j a eu chant et musique par le sergent 
être de notre pays, et les premiers j Pobelle et Mlle Claude.

commentaires suivants: ‘‘Etant don­
nées les révélations faites à 
Chambre Mexicaine^ dos Députe:;, 
cette enquête parait à peine néces­
saire.” Puis la revue continue en ci­
tant un passage traduit d’“El Uni­
versal”, organe carranziste, faisant 
allusion aux déclarations faites par

qui auront voulu l’être auront passé 
pour de curieux types, tant il est vrai 
que règne et a toujours régné parmi 
nous, à la faveur d’une inconcevable 
inconscience des sources canadiennes 
d'inspiration, la nécessité imaginaire 
de nous inspirer ailleurs qu’au Ca­
nada. Notre, cas aura été celui de 
Descartes: “A force de tenir notre 
esprit en voyage à l’étranger nous 
sommes devenus des etrangers dans

Pitlsbuag, 4. — Parlant de l’expul­
sion hors du Mexique, des prêtres 

Devant un auditoire nombreux I nés à l étranger, ^’“Evening Trans-
réuni hier soir en la salle académi- cr}fA < e ^os*c!n : 
que du collège Sainte-Marie, le' ‘Ea reconnaissance du gouverne- 
M r, i» ment Carranza par les fctats-umxcapitaine Dut h oit ^ évoque la parait ,’avoir encouragé à donner
ligure du cardinal Mercier, arche- l]nc recru(jcscence ]a iutte qu’il a
veqtie de iMannes et primat <le entreprise contre l’Eglise. Le gou-1 le colonel Myguel Peralta, président 
Belgique. vernement mexicain a commencé la | du parti constitutionnel libéral, au

Cette conférence donnée sous les déportation des prêtres nés à l’étran- i cours du débat : “Parmi ceux qui
r i : „,r»n <'a ♦ i, ni i m,o « en vcrtu dp cet intéressant dis- “ se sont soulevés en armes, continua 

positif de la constitution qui permet j “ le président du “bloc” du parti 
seulement aux prêtres nés au Mexi-1 “ constitutionaliste libéral, il se 
que d’erercer les fonctions religion-j “ trouve plusieurs individus contre 
ses. Les prêtres italiens, espagnols et ; “ lesquels je ne désire pas que la loi 
français sont entassés à Vera-Cruz, “de la suspension des garanties fiit

OPPOSÉ AUX 
ANNEXIONS

MAXIMILIEN HARDEN CONDAM­
NE L’INCORPORATION DE LA : 
POLOGNE ET DE LA LITHUA- j 
NIE DANS L’EMPIRE TEUTON— j 
ALSACE-LORRAINE, IRLANDE, j 
EGYPTE.

Où acheter demain
IBnrtcittr* «•u/ormtawnt * U lai 4u Barlconcnt du Canada, par L.-P. Oulonaahampi. 

au MlulaUrc U* l’AcrlMiltura.)

Voici en résumé la conférence du 
capitaine Duthoit:

“Quelle est la conscience d'hom­
me qui, même aux jours les plus 
sombres de 1914, n’aurait préféré 
appartenir à la petite Belgique, 
piétinée, en apparence vaincue, plu­
tôt qu’à la puissante Allemagne à

pour en cire expédiés hors du pays, i “ mise en vigueur. Je parle des en 
“L’église, au Mexique, ou dans i “ droits où des hommes ont pris les 

n’importe lequel des autres pays de I “ armes, dans ces états ou les élec- 
l’Amérique latine serait réduite près-!“ lions ont été une comédie et une 
que complètement à l’impuissance si |“ fraude, comme ceux de Vera-Cruz, 
elle ne comptait que sur le clergé j“ de Coahulla et de San Luis” (états 
indigène, et l’expulsion de tous les j où le parti constitutionaliste libéral 
prêtres étrangers par Carranza équi-I a triomphé), “parce que ces horn- 
vaudra

parce que
, , . .......... à peu près à la suppression I “ mes-là ont le droit de se révolter.

qm tout semblait permis, tout sem- t-cmplète de . a religion. C’est peut- j “ Mais le facteur principal dans la 
Wait possible ? ; être ce qu’il cherche. j “ situation présente c’est l’année”

C’est l’honneur de la Belgique! “Incidemment son action favorise ‘ (Non! Non!) —“Oui”, répliqua le
notre propre pays" ou plutôt dans le1 d’avoir personnifié dans cette grande ' les missions protestantes, parce que président du parti constitutionaliste
pays qu’à tort ou à raison, nous [ guerre le Droit, plus grand et plus ! celles-ci sont déjà en grande partie ' libéral, ‘car, dites-moi, dites-moi,
avons cru nôtre. redoutable que la Force. dirigées par des predicants ou des

N’oublions pas, cependant, que si Aux heures tragiques elle a été | f ilcpies indigènes, et dépendent 
génie- canadien a pris l’habitude 

au delà
le génie- canadien a pris l'habitude ' représentée par des hommes qui de- 
d'aller s’inspirer au delà de nos meureront aux yeux de la postérité 
frontières, c’est qu’il ne trouvait pas \ comme des modèles achevés d’hu- 
son compte à puiser ici Vidée de son manitê: un roi sans peur et sans re­
travail. Non que le fond ou h: proche, Albert 1er; un chef militaire 
terroir manquât de richesse, mais héroïque, le général Leman, gou- 
narc.e que notre public, lui, avait pris verneur de Liège; un maire d’une

dignité superbe le bourgmestre Max, 
de Bruxelles; un cardinal, qui, à 
l’exemple des plus grands évêques 
du passé, mérite pleinement le beau 
titre de defensor eivüatis, et qu’on 
peut comparer à Jean-Baptiste, en

parce
l’habitude de rester indifférent à ce 
qui pourrait en surgir.

Le livre, qui est surtout du domaine 
de la gens irritabile vatûm, semble 
plus redoutable que le tableau ou la 
statue, et plutôt de nature à attirer 
à son auteur des critiques atrabilaires, face d’Hérode, à Grégoire VII, à
voire des censures, et à le faire passer 
à tout le moins pour léger, pour 
bohème, terme dont on se sert cou­
ramment à son égard sans se soucier 
d’en apprendre le sens, comme si 
on 
hère

Saint-Thomas de Cantorbéry.

beaucoup moins de ia direction d’un 
clergé ordonné «pie l’Eglise catho­
lique. .

L’activité des agents de presse de 
Carranza continue cependant avec 
de plus en plus de vigueur et de 
moins en moins de vergogne. Le 
“New York World” contenait der­
nièrement cette dépêche de Wa­
shington :

“Le Mexique voit d’un bon oeil 
l’enquête que l’on propose de faire 
sur les conditions de ce pays sous 
les auspices des universités améri­
caines, d’après une déclaration pu­
bliée aujourd’hui par le bureau offi-

Le cardinal Mercier ne fait pas i ciel mexicain des nouvelles, qui dit: 
seulement honneur à la Belgique, : “B a été annoncé par les diree- 
mais à l'église, à l’humanité. | “ leurs de l’université de Californie

Sa vie commence dans une humi- I qu un fonds de ,$100,000 a etc créé

. • ' rr,jT,u i»An j -ii i i,. de cette msuiiuion sus nominee nie insupuortaoie en nurope, u se-Uennent pim spécialement « / a£/f ; ne-I Alleud, village sur les contins du Conjointement avec les universités rail en vérité déplorable si! par sui- 
du mente lüteraire afin de l abimci j pays flamand et de la- \\ allome% Au : « d.,îarvardf de Princeton, du Wis- te de la sanction qu’il lui a donnée 
dans le gouffre de l tnuamjiance | bgminaire de M aimes il se prépare <• cousin, du Minnesota et d’autres, (car le pouvoir de Carranza, tel 
générale —a moins peul-ctre que j avec entrain à la vie sacerdotale, “Ce que le Mexique désire par des- qu’il est, repose .entièrement sur la

institution

“qu’est-cc que l’armée a fait? De 
“puis lé triomphe de la révolution 
“ l’armée n'a jamais cessé de com- 
“ mettre les plus grands crimes. Son 
“ chef est le boucher et le tortion- 
“ nuire du peuple; c'est lui qui empè- 
“che la circulation des marchamli- 
“ ses et qui saisit les moissons”. M. 
Persalta alors raconta plusieurs ac­
tes criminels qu'il attribuait à des 
gens faisant partie de l’armée.

Il est quelque peu encourageant 
do voir l’intérêt que commence à 
montrer la presse non catholique 
des Etats-Unis et les hommes réflé­
chis de ce pays relativement à la 
persécution au Mexique, même si 
c'est motivé sur le fait que jusqu’à 
un certain point les dénominations 
non catholiques ont participé à l’hos­
tilité de Carranza pour toute reli­
gion. Tandis que la grande républi­
que se prépare énergiquement à 
prendre sa part dans le combat qui 
sc livre pour exterminer une tyran­
nie insupportable en Europe, il se-

reconnnissaïue qu’en fait le prési­
dent des Etats-Unis) son premier 
voisin chez clic continuait à faire 
une orgie de la persécution et de la 
tyrannie la plus diabolique.

l'auteur ne soit anglais et que son j gans autre maxime que d’être à la | « sus |out est que la vérité soit dite 
ouvrage n’ait été été écrit ou traduit ! pleine disposition de Dieu. Il étu- “ en ce qui le concerne et celle en- 
en anglais — ont vite fait de guérir i die la philosophie et la théologie à] "quête, pour ce motif, sera la bien 
l’écrivain, ce curieux type, de cette, Londres dont bientôt il sera lui-1 “ venue,”
manie de gaspiller son temps à coin-1 même la gloire. ! Et “America” ajoute à ceci les
poser des litres, quand il i/ a tant L’année 1879, où Léon XIII. par 1 ............. ...................................
de choses sérieuses à faire. Cela me l'encyclique Eterni Pains, remit en ’
rappelle le mot d’une bonm femme que j honneur la philosophie tlÿHniato, fut i peut dire qu’elle a fait le tour du] Devant elle tou,v les partis s’in- 
cc pauvre Provcncher avait pour pour Désiré Mercier une heure "monde. Dans cette lettre le car-] olinent. Il est Je symbole par ex- 
voisine d’en face. Je crois bien, * décisive. Le pape voulut qu’une i dînai n’inroque pas la pitié, il re-: ecllence de cette Union sacrée, qui 
dit-elle, que cet homme-là ne travaille | nouvelle chaire fût instituée par j vendique la justice. On lui avait j chez les peuples alliés, tient en 
jamais? Hormis donc que ce serait ! les soins des évêques belges à l’Uni- dit: “Il suffisait que la Belgique ! faisceau serré toutes les bonnes 
la nuit? Car, dans le jour, il «e| versité catholique de Louvain, pour ! protestât, pourquoi a-t-elle opposé j volontés. 11 est l’homme du Droit, 
fient assis à sa fenêtre et passe tout \g rajeunissement, au contact des la force?” “Parce que, répond-il, j parce qu’il est l’homme de Dieu. 
son temps à lire, ou à écrire. j sciences nouvelles, étudiées d’après j la Belgique s’est engagée d’hopneur j Et la grande guerre a fait de ce

Il en est de la littérature canadienne ]em méthode de propre, de la philo-i à défendre son indépendance; elle a penseur de haute lignée, de ce mé- 
comme de tant d'autres choses au j sophie éternelle; l’abbé Mercier fut j tenu parole.” {thaphysicien habitué aux enrôlées,
Canada. Ce. ne sont pas les ressour- désigné pour occuper cette chaire,) L’Allemagne, pour se faire par- i l’homme d'action par excellence,

où il a aussi appris que quiconque siours des hommes d’Etat qui, en ; régulier, qui ait excité la population 
travaille réellement à. la réalisation ! 1914. devaient assumer la responsa-.civile à se servir d’armes contre! 
d'un idéal soi-disant cher à tous, ; bilité devant Dieu et devant les. l’ennemi.”
ne se fait que des ennemis et des1 hommes, de sacrifier leur pays àj A la lecture de ces pages venge- 
jalovx de ceux-là même que cet idéal j l’honneur et au droit, estimant que | resses l’Allemagne se fâche; elle!

INTRIGUE DANS LE 
SERVICE CIVIL

incarcère

DES TIREURS DE FICELLES AN­
GLO-CAS A DJ EN S SPECULENT 
SUR LA RETRAITE PROBABLE 
DE M. DECELLES AU POSTE DE 
BIBLIOTHECAIRE.

paraissait enthousiasmer le plus ou ! pour les nations comme pour les I saisit les exemplaires, elle 
qui étaient le plus directement inté- individus, sacrifier la vie c’est le j l’imprimeur; elle met aux arrêts 
ressés à ce qu’d se réalisât. Voilà | seul moyen, quelquefois, de ne pas. de rigueur le prince de l’Église, 
pourquoi je demande respectueuse- i ]a souiller et de la recouvrer. Et ) mais l’opinion universelle s’est émue, 
ment à soumettre, comme proposi- \ par cet acte qui a exalté leur nom let l’Allemagne doit rentrer ses fou- 
tion initiale et essentielle: ; entre les plus beaux noms, ils ont i dres.

1. Que,t chaque Canadien saisisse rendu témoignage, mieux (pie pur: La calomnie contre le peuple et le 
d'abord l’immensité de la différence i des discours ou de savants ouvrages. ! clergé belges suit sou cours. Le car- -
qu’ü y a entre dire ef faire; -à l’excellence de l’enseignement qui dinal juge bon de saisir de la ques-! un ''iiprimeur du Roi et un assistant

Ottawa, 4. — H se noue de ce 
temps-ci dans le service civil tout 
une intrigue pour donner à l'Etat

2. Que chaque Canadien soit vrai- avait formé leur jeunesse, far tion le Père commun des fidèles, i mVii ««
ment prêt a accomplir ou du moins j n;est-ce pas à ses fruits qu’il con- • Son voyage on Italie est un triomphe ! rRupri-meur du Roi est Ganadier

imprimeur du Roi de la ligue a-n- 
o.st

à. encourager au lieu d’empêcher ce I vient de'juger une doctrine? Et !ët ïe’ôarSnâfà Ia7«n«>lati0n‘d:*-n-! frS^?Ts0,nll,«kian.|les4ad«^!!i^
que tous s accordent à proclamer qu il, que vaudrait une science, qui n’ins- tendre do la bouche racine du chef ! gue anglaise ..........
faudrait faire. : pirerait. pas. quand c’est, nécessaire, de l’Église que “sa cause est aussi " Quelques tireurs ,rle ficelles ont

<St les leçons de la guerre, ajoutées ta vertu de tout souffrir ? notre cause", c’est le triomphe moral déc idé entre eux (pic, vu la retraite
a toutes relies de notre histoire. En 190f). le président de l'Institut de la Belgique. L’Allemagne est prochaine de M. A.-D. DeCeWes, le 
pouvaient nous determiner à suivre philosophique de Louvain est de- réduite à arrêter derechef l’impri- j conservateur de la Bibliothèque 
au moins ce petit programme, pour venu le primat de Belgique. Dans meur du cardinal qui, dans une non-1 parlementaire, l'occasion serait ex- 
commencer, ce m serait déjà pas trop \ son diocèse de Malines il a 2,300,000 j velio Pastorale, a livré à son peuple j eeUente de Wire désigner comme 
mal, nous pourrions espérer des, fidèles. “Intéressez-vous à toutes | ses impressions de Rome; elle ar- j remplaçant de celui-ci M. Taché 
résultats rapides, pratiques et salis- j les âmes do votre paroisse, aux ) rête même le secrétaire du cardinal Timpriuieur du Roi, en fonction ac- 

■ faisants, parce que nous serions âmes de vos compatriotes, à toutes et fouille scs papiers. Peu importe. I,,111'']’-
entrés dans la voie du bon sens qui y ! les âmes de la catholicité”, tel est ! Tranquillement, sans bravade, mais *, j £ls , <l(' *'• .* ach<\. Psl M;
conduit. le mot d’ordre que cet évêque, qui'avec une résolution indomptable, Jn ™ ’ m'

:a pris pour devise: “Apostolus l’Archevêque de Malines continue • ïùelqur vfitS m,/ \ulrcfois
Jesu Chnsh donne à ses prêtres., à instruire son peuple, à le réeon- ; ^omvspondarP du rimes de ï.on-

! Il veut que rien de ce qui est humain forter dans la certitude des lende-! dres, remplacé par la suite par M,
i ne demeure indifférent à l’Église; j mains répérateurs, qu’il annonce, i Willison, de Toronto, autrefois dii

--------  il regarde comme “issues souvent j avec ses accents prophétiques, du ! News. M. Cooke a fait tout en son
Le R. P. Loixcau donnera, mardi,) sans le savoir de la pensée chréti-, haut de la chaire do Sainte-Gudulo possible, il y a quelques années, 

ii trois heures précises son cours enne les initiatives sociales pour j A Bruxelles. pour so faire nommer Imprimeur
(l’nnoiouéi î/nip -ï i’E«v»îp A’Fnwl I lesquelles s’organise l’amour du pro- En vain les Allemands, après avoir du Roi. a la place de M. Parmelle, 
«apologétique, a i læoic a niwi chnin-. Kt, jl regarde avec corn- essayé de la force, tentent-ils par. S» •'1(>rs T»’ candidature de M.
gr.cmcnt supérieur. Les dames et les p]ajsance l’expansion de la Bel-! des ‘ avances fallacieuses de faire : !arh'‘‘ av?i* c»<\TOi.sc d’avant par .un

Candide.

POUR LES DAMES

jeunes filles y 
troc libre.

sont invitées. En

Laisscz-nous faire 
vos recouvrements

Vou» voule* toucher ce qui tou» rM 
dû, moi» tou» ne Toulez un» rainer 
too Affaire» en en faieant le recou- 
Trenient. Nou» nvon» fnit une étude 
apéciale de» délinquant» — de toute» 
«ertc» de mauTai» payeur», et nuua 
ftomme» fréquemment capable» de 
percéToir leur» dette» meme quand 
tou* 1«» autre» mo>rna ne rénaaiearnt 
paa. Noua n’nllan» paa importuner le» 
«en» — nou» allon» percevoir leur dû, 
aan» détruire le» relation» ly-réablc» 
entre le percepteur et le débiteur. No» 
taux aont raiaonpahlea et nou» nvona 
le» facilité» voulue» pour nou» char­
ter de» compte», grand» ou petit». 
PouToni-noua diaeuter cette qucatlon 
avec tou» maintenant ?

Marcil Trust Co.
110 rua St-Jacquea. Montréal. 

Admlniatrateura, rxécutrura ««Umen- 
talra», ildél-rommtaaalrra ; Main 
3m — loua le» département». Kta- 
blle on mus. Inc. en 1MÎ. 34 ANS 
SANS UN 001,1,AK DF, PEPTE A 
/UtrCN Cl.lENT.

gique, vers 19)0, dans tous les tomber la résistance du peuple ) ?ro“pp., "i*'Portant de Canadiens 
ordres de l’activité humaine; que belge. Le cardinal n’est pas dupe ] •‘*ok5 P0V'r. ,c

jee soit le travail intellectuel, le j de cette nouvelle tactique. r "i0 r* 'T1*
; développement de l’industrie, l’or-| "Us Allemands veulent nous faire nonvmê. h l!, sïlu.Jio,, ,Tad-

gamsation du travail, la mise en oublier le passe abominable que j joint-hniprimeur du Roi fut créée 
valeur do la magnifique colonie i nous leur devons: Non, notre devoir : |)our caser M. fooke (iiù n’avait 

i du Congo, sur quel train ne s’affirme | est d’insister pour le rétablissement ; alors aucun emploi, 
pas avec succès l’effort de la Bel-)du droit violé, le châtiment du cou- Le projet actuel, s’il réimM, au- 
gique? Nos forces sont décuplées, ! pablo et l’acquisition de garan-i raiit ipmir résultat de caser M, Taché 
pouvait dire le cardinal, notre j ties pour l’avenir; une autre atti-l11 1» Bibliothèque, on remplacciment 

i fierté nationale grandit et s’affirme". I tude ferait de nous les complices I j*0 'U ReGdlcs, démi ssionnaire, de 
La gloire ne devait être hélas ! j de nos bourreaux. Un crime com-j 'p |re|nPl;iccr ii riinprimeric nntio- 

que la préface de la soutTYance. mis ouvertement contre notre na- ”:| ° ,>al '''• l’I'ed flookc, et de don- 
C’est à Rome qu'en septembre, tion ne peut pas être pardonné |„cnr(„a 11,1 J] .l,l0,.en (juclcoiiquc de 

|1914 le cardinal apprend coup sur simplement.” pr'£.'sc’ la s"uation de M.
coup les dévastations incendiaires Quand l'Allemagne, revenant à n S(', trnnu,.r.,;i 
de Louvain et les crimes de toute l’extrême rigueur, arrache de leur ;<1UP (j,.ux Canadiens français et un

, nature commis en Belgique par 
; l'envahisseur. Il rentre à la hâte, 
j visite son peuple de village en vil- 
J lage, ce qu’il voit dépasse en hor­
reur ce qu'il avait supposé. Tant 
de calamités ont troublé certaines 
eonscienees, qui se demandent 
quand finiront tant do souffrances 
imméritées même, l'honneur de participei^ et s’il ne faut pas

i regretter la, résistance opposée à déportations, dont il ne veut pas 
11 envahisseur. f'est pour éclairer! que le poids pèse exclusivement sur 
ces eonscienees que le. cardinal écrit les ouvriers.

Voilà quelques traits de cette 
grande ligure (i’évêquo et do saint.

foyer pour les déporter au loin et les j Anglais seraient remplacés par deux 
employer à des travaux d’utilité, Anglais cl un Canadien français, 
militaire des Belges par milliers, loi II se fait assez de bruit à ce au ici 
cardinal Mercier élève encore la ' dans les cercles poliliqucs et parle* 
voix et c’est toujours pour invoquer i ment,lires, cl les manoeuvres des 
non la pitié, mais la justice. L.'t a,."'s r*(> Eooke sont fortement 
avec une dignité sublime il demand j dcsapprouvccs, même dans les mi- 
pour la bourgeoisie, pour son clergé ■ eux dr langue anglaise, ou il n’est 

participer à ces IRU01 c «persona grata .

sa première pastorale do guerre, 
{Patriotisme et endurance, dont on

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez done 
toutes les nouvelle*! du samedi 
apres-midi et du samedi soir.

La Haye, 4. — Maximilien Har­
den, dans le Zukunft, du 19 juillet, 
proteste, dans un long article, 
contre l’annexion de la Pologne et 
de la Lithuanie. Il dit:

“Je ne connais, et je n’ai, jamais 
connu un seul homme d’Etat ou 
diplomate allemand qui eût été 
prêt à coopérer à la séparation de 
ces territoires de la Russie, parce 
qu’ils ne nous apporteraient aucun 
avantage; l’empire allemand ne 
saurait leur fournir l’argent néces­
saire à leur développement écono­
mique. De plus, privés de leur 
approvisionnement économique en 
Russie, ils iraient simplement à un 
déclin. Bismarck aurait rejeté le 
projet comme lunatique.”

Harden ajoute que le seul résul­
tat de l’occupation serait l’établisse­
ment d'une Alsace-Lorraine plus 
grande et plus dangereuse, dans l’est, 
comportant une condition perpé­
tuelle de paix armée.

Dans une longue revue historique, 
Harden montre comment l’inter­
vention politique des meilleures 
autorités militaires mêmes de l’Alle­
magne a toujours été désastreuse, et 
avec quelle énergie Bismarck l’a 
combattue. Il soutient quo l’oc­
cupation de la Courlande, de la 
Lithuanie et de la Pologne, sous 
quelque prétexte que ce soit, serait 
opposée par la conscience politique 
du monde entier. En conclusion, 
il fait allusion aux opinions de Lloyd 
George et du président Wilson sur 
l’Alsace-Lorraine, disant:

“Sans doute, ni l’un ni l’autre ne 
croient l’Allemagne prête à restaurer 
volontairement l’Alsace-Lorraine à 
sa voisine, mais ils croient peut-être 
à la possibilité d’un arrangement 
équitable, non pas aujourd’hui, 
quand les blessures, vieilles et nou­
velles, saignent encore et que la 
semence de la haine a produit une 
récolte fertile, mais trois ans après 
la déclaration de la paix, quand un 
référendum, qui devra aussi être 
étendu à l’Irlande et à l’Egypte, 
sera concevable. Alors, il no sera 
pas dangereux à l'empire allemand 
de voir ces peuples, les Alsaciens et 
les Lorrains, qui n’ont naturellement 
rien de commun et ne se sont jamais 
appartenus l’un à l'autre, avoir le 
choix de devenir deux États indé­
pendants et fédéraux de l'Empire, 
chacun ayant le droit de régler sa 
propre forme de gouvernement, ou 
de retourner à une France terrible­
ment affaiblie et sous le,coup d'une 
menace constante.”

Il conclut en disant que l'orgueil 
même de l’Allemagne pourra con­
sentir à “reconsidérer et à faire ce 
qui est jusle”, niais non comme une 
punition pour un crime que l’Alle­
magne et l'humanité d'hier n'a pas 
considéré comme tel.

Le Zukunft du 26 janvier republie 
presque en entier les discours du 
président Wilson et de Lloyd Geor­
ge. Harden les commente à deux 
reprises. Il dit:

“Les deux programmes qui ne 
diffèrent l’un de l’autre en aucun 
point important, ont été approuvés 
dans des cercles beaucoup plus 
larges que quoi que ce soit, même 
avant qu’on n’annonce toute possi- 

’ bilité de paix non seulement par­
tout où l'on parle l’anglais, 

i et dans les quelques terres neutres 
qui restent, mais par tous les partis 

dans toutes les nations en guerre 
! avec l’empire allemand de 1914 ".

Après une brève allusion à l'im­
portance de l’appui du président 
Wilson par les Irlandais en Améri­

que, Harden dit en terminant: 
“Des quatorze termes de l’Amérique 

deux seulement ne peuvent être 
remplis par l’Allemagne, dont les 
nations alliées, cependant, parleront 
pour elles-mêmes.

Harden ne spécifie pas les deux 
! points qu’il est impossible de 
remplir.------------- «-------------

FAITS - MONTREAL

LES FATALES 
IMPRUDENCES

UN MALHEUREUX BAMBIN, DE­
VALANT EN TRAINEAU LE TA­
LUS DU CHAMP DE MARS, V.l 
GLISSER SOUS UN TRAMWAY 
QUI LE BROIE EN CHARPIE.

Un petit garçon de sept ans, René 
! Chevalier, domicilié 8, rue Sic Eli­
sabeth, a trouvé la mort samedi soir 

; d’une manière aussi tragique qu'i­
nattendue. Il était cinq heures et 
demie.

L'enfant jouait sur le bord du ta­
lus qui borde le Champ de Mars vis- 
à-vis de la morgue; avec son Irui- 
ncau il dévalait la pente avec un pe­
tit camarade, lorsque, ayant sans 
doute pris plus d’élan que de cou­
tume, il fut entraîné au milieu de la 

i voie du tramway, et juste au moment 
où passait à toute vitesse une voitu­
re de la ligne Amherst, lai petit Che- 

ivalicr arriva après le passage de 
) ravant-train et fut saisi au passage 
par les roues de l'arrière, tandis que 

j le petit traîneau glissait indemne en­
tre les deux voies. Il va sans dire 
que le petit corps n'offrit aucune rc- 

j sistancc et fut réduit en une bouil­
lie indescriptible que la voiture 

j épandit le long du chemin. Le watt- 
! man ne vit rien évidemment, et 
(n'ayant rien senti continua su mar­
che. L’accident du rrsle arriva si vite 
que la voiture suivante, du circuit 
Saint-Denis, n’eut que le temps de 
mettre les freins d'urgence pour ne 
pas passer sur les restes de la nial-

Nos prix pour dentiers sont de :

$5, $8, $12 et $15 en montant,
alors que d’autres dentistes

chargent $10, $15, $20, $25 et $30.
Spécialité : PONTS et COURONNES EN OR.

20 bureaux privés antiseptiques, hygiéniques et d’une propreté
parfaite.

DENTISTES DIPLOMES seulement, venant de Chicago, New-York, 
Boston et du Canada.

Franco American Dentists
164, RUE SAINT - DENISUn peu plus bas que la 

rue Sainte-Catherine.

Les plus beaux paysages d’hiver

i

sont photographiés durant février. Afin de mieux 
réussir vos photographies,procurez-vous un ins­
trument à l’agence spéciale

J.-H. Robert
1185 SAINT-DENIS. Angle Mont-Royal

Saint-Louis 811-2999 
Catalogue gratis

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LUNDI, MARDI, MERCREDI, MARGUERITE CLARK dans

SEVEN SWANS
Vues instructives 

Le Canada 
industriel

Ciné
Journal

Européen
Comédie

Pathé

Nous n’avons pas d’autre cinéma que le “Passe-Temps”, sous 
notre direction. 4

heureuse victime.
i Insouciance de l’enfance; tandis 
| que la foule se rassemblait et com- 
: mentait le triste événement, le com­
pagnon de l’enfant sc reprit sur-le- 

; champ à glisser de plus belle...
Mais aussi pourquoi permet-on 

aux tout jeunes enfants de faire des 
glissades en un tel lieu? ..
LA MISERE LA TUE

Lme pauvre femme dont on igno­
re le nom a été trouvée samedi soir 
par la police dans un hangar en ar­
rière du No 8G9-Est, rue Lagauche- 
tière, mourante de faim et de froid. 
La malheureuse, (fui paraît avoir 
DI) ans, était vêtue de haillons. La 
police la fit transporter à l’hôpital 
Notre-Dame où elle expirait quel­
ques heures après son arrivée sans 

; avoir pu donner son nom. H parait 
que cette femme vivait en cet en 

1 droit depuis quelques jours mais 
, (iue transie par le froid et trop fai- 
hic pour sortir en quête de nourri- 

i turc, elle est restée dans ce hangar 
j exposée à toutes les intempéries des 
! saisons. Le corps a été transporté à 
la morgue où il y aura epquète et la 
police cherche entre temps à re­
trouver les parents de cette victime 
du froid et de la faim.
LA FIN DU SOLDAT WELSH

L’enquête sur la mort tragique du 
soldat William Welsh, qui s'est fait 

! électrocuter dans la nuit de jeudi 
aux baraques militaires de la rue 
Guy, a eu lieu samedi matin devant 
le eofoner MacMahon. Le principal 

. témoin entendu est 'Mlle Grace 
Smith, qui a déclaré avoir vu le sol­
dat dans le courant de l’après midi. 
Il lui a dit que son régiment devait 
partir le lendemain pour se diriger 

i vers les champs de bataille: Le soir, 
Welsh demanda à un de ses compa­
gnons s'il voulait partir avec, lui. 
.Sur le refus du compagnon, il se dé- 

; cida à partir seul par «e toit des ha 
I raques. Son intention était de des- 
I cendre par le poteau, niais il caïeu- 
; la mal son élan et tomba sur les fils 
électriques. Juste à ce moment pas 
sait Mlle Smith qui avertit la senti- 

: nolle. Lorsqu’on descendit le 'mal­
heureux, il était mort. Le coroner a 
rendu un verdict do mort accidcu- 

; telle.
MAINS ET PIEDS GELES

Frank Daniels, 17 ans, demeurant 
chez ses parents, 436, rue Gordon, 

| Verdun, s’csl gelé les pieds et les 
I mains samedi entravaillant sur une 
i ferme à East Springfield Park. Le 
jeune homme a été transporté à 

s l’hôpital Western, où les médecins 
[considèrent son état connue criti­
que.
FRACTURE D’UN BRAS

j Michael Bernard, 30 ans, employé 
jà la Canada Car, s’est fait casser ùn 
hra.s par une lourde pièce de fer 
(fui a été échappée par mégarde. 

j Bernard a etc transporté à l’hôpital 
Western.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 4.—-La pression atmos­
phérique diminue sur les côtes do 
l’Atlantique et du Pacifique, tandis; 
qu’une forte vague de froid intense 
couvre lout le pays de la province 
de Québec à la Saskatchewan. II- a 
neigé considérablement dams la pro­
vince de Québec et les provinces ' 
maritimes.

Grands Lacs, Baie Géorgienne,i 
Vallées du Haut Saint-Laurent et del
l'Ottawa. ... Vents du nord vers)
l’ouest ; beau et très froid ; demain,! 
vents modérés, beau et très froid.

Hais Saint-Laurent, Golfe et Rive, 
Nord.— Forts vernis et ouragans du) 
nord vers l’ouest, plus beau et plus! 
froid ; demain, beau et très froid.

Provinces maritimes. — Forts: 
vents et ouragans du, nord vers, 
l'ouest, plus froid ; demain, beau et1 
très froid.

Lac Supérieur. — Vents modérés,, 
beau et très froid, aujourd’hui et! 
demain.

Provinces de l'ouest. — Beau et 
très froid ; demain, moins froid.
Prince Rupert. 
Bicloria. 
Calgary. . .

(Winnipeg. 
White River. 
Sault Ste-Marie 
Toronto. . . 
Kingston. 
Ottawa. . . 

(Montréal.. 
Québec. 

Halifax, 
j New-York. .

Max. Min.
O » • O —, 40

• • • 48 46
■ • • 12 10

« • « » 14 —28
. ■ •

—fi -—40
• • • • 2 —20

« • 28 -—10
• • • 28 —6

• A • • — —10
• • . 24 2

• • » Ifi 12
a m m 18 14

« « • .14 16

Décès
jALUMIERE. A Montréal, lr 4 février 

1018, à TAji»' do îïO ans rt 7 mois, ost décé­
dé** Mnrio-UIoïso f.alumiùr<\ fille «le feu 
•l.-Hte Idilumirrr, ch* St-Hubert. Les funé­
railles auront heu mercredi* h* 6 murant. 
IjC convoi funèbre partira de l'hospice (îa- 
melln, à H heures, pour se rendre à St- 
Ilubert, Heu de la sépulture. I,a défunte 
faisait partie du Tiers-Ordre.

M IG NERON. A Montréal, le .1 février 1Î11R,
è Pline de 2 ans. Il mois et 2 Jours, est 
décédé Heur, fils de M. et Mme J. A. Mi~ 
«neron. Les funérailles auront lieu mardi, 
le ;» courant. Le convoi funèbre partira «le 
h» demeure fie ses parents, No .'ION rue Car­
tier, à 7 heures J.’», pour se rendre à l’é- 
«lise Ste-BriKide, et de !ù au cimetière de 
1m Côte des Neiges, lieu de la 'sepulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

RETRAITE FERMÉE 
POUR LES JEUNES GENS
Une retraite fennec pour les jeu 

ncs gens aura fini « la Villa Sairti 
Martin, Abord-à-PImiffc, du samedi 

[soir, !) février, au mercredi matin 
suivant. Le premier exercice com 

( mcncera à 8 h. du soir.
Los jeunes gens qui dé.xirenl 

prendre part h relie retraite seront 
les bienvenus. Ils sont priés d’en­
voyer leur nom au P. Archambault, 
Villa St-Martin, Abord,à-PlouCfc.

BOURDEAU, Bornéo, 5 mois, enfant d’Albert 
Bourdeau, journalier, rue Sheppard, 105.

BONIN, Thérèse, i mois, enfant de Joseph 
Bonin, journalier, rue hr on tenue, 849.

oOTU. Calhcrim; Prior, 71» ans, veuve «le Léo­
pold C/Até, ancien marchand, asile de. la 
Providence.

CAUCTION-LAVT.BOILHK, Cyrille, 72 ans, 
menuisier, hospice (inmelln.

CiUlNUON,* Joseph, journalier, 58 uns, Moni- 
I .miner.

GA ONT MB, UlorldH, 12 nus, enfant de Ixyuis 
(lagnler, sergent de police, rue. St-Ambroi- %\\ 975.

LLVLSQUK, Alphonftine Servant, 5fl ans, 
épouse de Pierre l^rvesque, rentier, rue de t *n midi ère, 21'0.

Ll'KUBVBK, Jejinnr, 1 an, enfant d’Antoino 
I Mebvre, phupinir, rue Albert, 752.

LU»t (’, ( lephlrc Vcrrault, 07 ans, épouse 
de Joseph I educ. rorroyeur, rue Panct. 56!L

LKONAHi), Uhalditie, 10 moi,s, enfant do 
Wilbrod î.éofrtlfd. menuisier, rue Jeaime 
«l'Are. 2171.

LAURIN, Albertlne, 15 
Lnurltt, cordonnier,
194,1.

LA VU «N F.. Oviln, l\ ans 
vigne, journalier, nie

MAI1ICB, Dusi'he, charretier*
Coloniale, BHf».

MMilbN, Gilbert, 17 mi», enfant ct*Ura*mo 
Mari en, Ingénieur civil, rue .MA miré, 734,

‘ins. fille HWÎbrrtt 
avenue Delorimier»,

”nfnn» de 1/mH î.n- 
Bel 1er busse, 1154.

0 ans, avemm
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 5 FEVRIER 1918. 

SAINTE AGATHE, VIERGE ET MARTYRE.

Lever du soleil, 7 heures 16.
Coucher du soleil, 5 heures 14.
Lever de la lune. 2 heures 19.
Coucher de la lune, 11 heures 0S.
Nouvelle lune, le 11, à 5 heures 11 minu­

tes du matin.

©StîlCïmE'RiWM;*

LE DEVOIE
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VENTS MODERES ET TRES FROIDS

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum.............................. ». t

Aujourd'hui minimum.. ........................
Même dale l'an derjiier................... .. ..

BAROMETRE
8 heures a.m., 29.53 : 11 heures

29.57 ; 1 heure p.m., 29.$0.
a.m.,

m^Tomri? ^IsrORTUNl slE “MONT-BLANC” EST RESPONSABLEPLUS ETROITE
LE CONSEIL DE GUERRE SU­

PREME RÉUNI A VERSAIL­
LES, DÉCIDE QU'IL FAUT 
UNE PLUS GRANDE UNITÉ 
D'EFFORTS DANS LA LUTTE 
ENTREPRISE CONTRE LES 
EMPIRES CENTRAUX.

Londres, 4. — Voici le texte du 
communique officiel sur la confé­
rence de Versailles:

Assemblées de la troisième ses­
sion du Conseil de guerre suprême 
tenues à Versailles, le 30 et le 31 
janvier, le 1er et le 2 février.

En sus des membres du conseil 
de guerre suprême, à savoir: MM. 
Clemenceau et Pichon, pour la 
France; M. Lloyd George et lord 
Milner, pohr la Grande-Bretagne; 
le professeur Orlando et le baron 
Sonnino, pour l’Italie et des repré­
sentants militaires du conseil, les 
généraux Weygand, Wilson, Cador- 
na et Bliss; ont été aussi présents 
pour la plus grande partie des dis­
cussions purement militaire les 
chefs des états-majors anglais et 
français, les généraux Robertson et 
Foeh, le ministre de la guerre pour 
l'Italie, le général Alfieri, et les 
commandants en chef sur le front 
oriental, les généraux Pétain, Haig 
et Pershing.

M. Frazier, premier secrétaire 
de l'ambassade américaine à Paris, 
a aussi assisté aux discussions 
politiques.

Les décisions prises par le conseil 
de guerre suprême comprennent 
non seulement une politique géné­
rale à suivre par les Alliés sur tous 
les principaux théâtres de la guerre, 
mais plus particulièrement, une 
coordination plus étroite et plus 
efficace, sous la direction du conseil, 
de tous les efforts des puissances 
engagées dans la lutte contre les 
empires centraux.

Les fonctions du conseil lui-même 
ont clé étendues, et les principes 
d’unité de politique et d’action 
inaugurés à Rapallo, en novembre 
dernier, ont reçu un autre dévelop­
pement concret et pratique. Sur 
toutes ces questions, un accord 
complet a été obtenu après un débat 
complet, et pour ce qui est de la 
politique à suivre, et des mesures 
à prendre pour l’exécuter.

Dans les circonstances, le conseil 
de guerre suprême a décidé que la 
seule tâche immédiate pour lui 
c’est la poursuite de la guerre avec 
la plus grande vigueur et la coopé­
ration la plus étroite et la plus 
efficace de l’effort militaire des 
Alliés jusqu’au jour où la pression 
de cet effort aura amené de la part 
des gouvernements et des peuples 
ennemis un changement d’opinion 
justifiant l'espoir en la conclusion 
d’une paix à des conditions qui 
n’impliqueront pas l’abandon en 
face d’un militarisme agressif et 
impénitent, de tous les principes 
de liberté, de justice et du droit 
international que les Alliés sont 
résolus à venger.

Le conseil de guerre suprême a 
pris en sérieuse considération les 
récentes déclarations du chance­
lier allemand et du ministre des 
Affaires étrangères de l’Autriche, 
mais n’a pas pu y trouver d’appro­
ximation réelle des conditions mo­
dérées énoncées par tous les gou­
vernements alliés. Cette convic­
tion a été accentuée par l’impression 
produite par le contraste entre les 
prétendues aspirations idéalistes 
avec lesquelles les empires centraux 
ont ouvert les négociations, à Brest- 
Litovsk, et leurs projets avoués de 
conquête et de spoliation.

Les Alliés sont unis de cœur et 
de volonté, non par des desseins 
cachés, mais par leur résolution 
déclarée de défendre la civilisation 
contre une tentative de domination 
sans scrupules et brutale. Cette 
unanimité est confirmée par une 
unanimité non moins complète pour 
ce qui est de la politique militaire 
à suivre et des mesures à prendre 
pour La mettre à exécution, mesures 
qui permettront aux Alliés de faire 
face à la violence de l'attaque de 
l’ennemi, avec une confiance ferme 
ei calme, avec la plus grande 
énergie et avec la compréhension 
que leur force et leur constance sont 
inébranlables.

Les splendides soldats de nos 
libres démocraties ont gagné leur 
place dans l'histoire par leur valeur 
inestimable et leur magnifique hé­
roïsme et l’endurance non moins 
noble avec laquelle les populations 
civiles supportent le fardeau quo­
tidien des épreuves el des souffran­
ces atteste la force do ces principes 
de liberté qui courotmeronl les 
succès militaires des Alliés do la 
gloire d’un grand triomphe moral.

LES OFFICIERS QUI NE 
VOIENTjPAS LE FRONT

Londres, 4.—Des officions cana­
diens d’un grade élevé à Londres 
protestent contre le fait qu’un si 
grand nombre de jeunes officiers 
en bonne santé sont renvoyés au 
Canada, sous prétexte qu’il n'existc 
pas de poste pour eux. C'est un 
crime, a déclaré un brigadier-géné­
ral de renvoyer un homme apte. S’il 
n’a pas de poste dans l'armée, pour 
un nomme, qu'on remploie dans 
l'emploie dans l’industrie des mu­
nitions ou dans le service national.

DISCORDANT- S
.4 PART LE “ DAILY SEWS " ET 

LE “ DAILY CHRONICLE ", 
LES JOURNAUX DE LONDRES 
SONT SATISFAITS DU RAP­
PORT DE LA CONFERENCE 
DES ALLIES A VERSAILLES.

NOUVELLE GREVE
EN ALLEMAGNE

Londres, 4.—Les seules notes dis­
cordantes dams les commentaires 
des journaux du matin, sur les ré- 
sult'ats de l’assemblée du conseil de 
guerre suprême à Versailles, vien­
nent du Daily News et du Daily 
Chronicle, qui déclarent que le 
rapport de la conférence sera ac- 
cueilli avec une satisfaction très 
modérée. Plusieurs autres feuilles 
annoncent qu’elles n'onit pas reçu le 
rapport assez tôt pour le commen­
ter.

Le Daily News désire obtenir 
d’autres informations sur la nature 
de l’extension des pouvoirs du con­
seil, et formule l’espoir que M. 
Lloyd George fera con/uaître, au 
cours de son discours, mardi, si ce­
la signifie l’établissement d’une au­

torité au-dessus du haut comman- 
f dement de chacune des puissances 
1 de l’Entente. Le Daily News ajou- 
! te :
: “ Mais le plus désappointant,
| c’est l’absence complète de toute 
: note constructive. Les déclarations 
! du comte von Henttlng et du comte 
jCzernin sont mises de côté comme 
ne donnant aucun espoir d’accord, 

i une distinction étant établie entre 
la divergence manifeste qui carac- 

■ lérise l’attitude des mindistres alle- 
! mand et autrichien.

Le conseil exprime l’opinion que 
le changera eut nécessaire dans l’é­
tat d’esprit du peuple allemand 
peut être produit par la pression 
d’un effort ntilita.re. Gela est com­
plètement opposé aux vues expri­
mées par le président Wilson, et 
plus encore avec les vues de la dé­
mocratie, en Grande-Bretagne. Le 
conseil peut déclarer qu’il n’exlste 
d’espoir que dans le sabre ; c’est au 
peuple de trouver un meilleur 
moyen. ”

Le Daily Chronicle semble crain­
dre que le conseil n’assume, des 
fonctions executives et espère rece­
voir des éclaircissements au parle­
ment. “ Nous ne devons pats oublier, 
dit le journal, les limites que ta na­
ture de l'alliance nous impose. L’al­
liance comprend plusieurs grandes 
puissances. Celles-ci sont égales et 
sont toutes des démocraties. Cha­
cun doit conserver également voix 
indépendante et l’armée de chacu­
ne d’elles doit rester sous les ordres 
de commandants responsables en­
vers les gouvernements qui repré­
sentent les peuples de chaque pays. 
(Cents ôquemnientt, la (nomlinafion 
d’un seul généralissime dort dre 
éliminée. ” . , •

]>> Times trouve le rapport très 
I satisfaisant. ___  _______ _

LES AUTRICHIENS
ACCUSES DE CRUAUTE___

Quartiers-généraux italiens. 4. — 
Les prisonniers italiens échangés, 
arrivant des camps de concentra­
tion autrichiens, racontent que les 
prisonniers subissent d’rnoroyabre.s 
cruautés. Ce sont les Serbes surtout 
qui ont le plus à souffrir ; ils sont 
enfermés dans des cages el ils reçoi­
vent leur nourriture à travers les 
barreaux, comme des animaux. Voi­
ci un sommaire autorisé des décla­
rations de ces prisonniers :

'"Le traitement infligé aux Serbes 
est plus dur que celui infligé aux 
Italiens, indiquant par là que l'Au­
triche veut détruire les Serbes com­
me race. Jusqu'à présent ce traitc- 
tnent a causé la mort de ,'10.000 à 
40,000 prisonniers affamés. Ils ne 
peuvent recevoir aucun paquet, et 
sont dans l'impossibilité de travail­
ler à cause de Heur grande faiblesse. 
Ils sont enfermés dans des cages 
comme des animaux. Les gardiens 
leur jettent leurs nourritiurc à tra­
vers les barreaux. I/CS prisonniers 
reçoivent comme aliment du pain 
in mangeable, des carottes et des na­
vets. La mortalité, déjà grande, aug­
mente beaucoup, car on ne leur don­
ne aucun soin. Il n'y a pas de doc­
teur ni de désinfection."

Quant aux Italiens, disent les dé­
clarations, ils sont revenus en hail­
lons. souffrant du mauvais traite­
ment. fis sont exposés au froid pen­
dant qu'on les force à travailler 
dans les tranchées ennemies sous la 
garde des Hongrois qui sont les plus 
hostiles aux Italiens. Ceux-ci reçoi­
vent chaque jour un petit pain qu’ils 
doivent partager en huit. Les condi­
tions sont si terribles qu’il ne re­
viendra vivant pas plus d'un tiers 
des | « onniers italiens.

FUNERAILLES DE
Mme JAMES SMITH

Ce malin ont eu lieu à l'église Sle- 
Brigide les f un éraillés de Mme Ja­
mes Smith, mère de M. Jimmy 
Smith, proie à la “Patrie”.

Le deuil était conduit par les i fils de la défunte, MM. James. Al- 
Ifred, Hormisdas et Joseph Smith, et 
1 par «on frère, M. Laiulippe.

On remarquait dans le cortège : 
M. le Dr Lapointe, MM. A. Fournier, 
J.-N. Perreault. M. ChoHette, Jos. Ga- 
rnnd, Jos. Gauthier, L.-P, Du rocher, 
F. Rousseau, L. Trépanier, et nom­
bre 'd'au tir es. °

Le R. P. Carrière n chanté le ser­
vice, assisté de MM. les abbés j. Gau­
thier, comme diacre, et H. Rélan­
ger, comme sous-diacre.

Ia' choeur de Sle-Rrigide, aidé de 
MM. Magnan. Phili et Péloquin com­
me solistes, u chanté la messe de 
PérosL

Amsterdam, 4. — Un nouveau 
mouvement de grève, (innonce, 
le ‘‘Tageblcctt’’ de Berlin, de sa­
medi, s’est déclenché, à Jena, 
samedi, environ un tiers des ou­
vriers se mettant en grève.

Jena, dans le grand duché de 
Saxe-Weiner, a une population 
d’environ 21,000 habitants.

.4 l’exception de Jena, les grè­
ves semblent etre virtuellement 
terminées. I^es chefs des grévis­
tes ont préconisé la reprise du 
travail, aujourd'hui. Le ‘‘Vor- 
Waerts" dit que l'immeuble dans 
lequel siège la Cour martiale 
est fermé au publie et gardé par 
tes troupes. Heinrich Schulte, 
le premier prisonnier à subir 
son procès, a été condamné à G 
mois d’emprisonnement, pour 
avoir distribué des circulaires 
incitant les ouvriers à la grève.

LES OUVIUEBS SE 
FONT ENTENDRE

LES REPRESENTANTS OU TRA­
VAIL SYNDIQUE EXPOSENT 
LEURS VUES AU GOUVERNE­
MENT. — CONTRE LA CONS­
CRIPTION DU TRAVAIL.

La commission Drysdale déclare que le pilote et le 
capitaine de ce navire ont violé les règles de la 
navigation — Le capitaine Lemedec est arrêté 
sous l'accusation d’homicide involontaire.

Ottawa, 4. — Les représentants 
des unions ouvrières ont exprime, 
au cours de leurs conférences avec 
les autorités fédérales, la semaine 
dernière, plusieurs suggestions inté­
ressantes sur leur attitude en face 
des problèmes qui se posent à l’heu­
re actuelle.

Les ouvriers favorisent la natio­
nalisation des chemins de for, ou, à 
son défaut, une commission géné­
rale qui contrôlerait tous îles cbe- 
mimfc de fer du Canada sous une 
seule direction pendant toute la du­
rée de la guerre. Ils rejettent com­
me «n mythe la rareté de la main- 
d'oeirvre, invoquée par les compa­
gnies qui négligent de réparer leurs 
voies ferrées ; ces dernières, sou­
tiennent-ils, sont en partie respon­
sables de ta pénurie des ouvriers, 
puisqu'elles les éloignent en refu­
sant d’élever l'échelle des salaires 
aux exigences du coût de la vie ; 
ainsi elles refusent en maints en­
droits de payer $1.95 par jour pour 
ce genre de travail, et réduisent 
même les heures 'de travail, afin 
d'éviter de plus forts déboursés.

Bien que le gouvernement n'ait 
fait aucune proposition directe, les 
unions ouvrières se sont énergique­
ment opposées à la conscription du 
travail sur les fermes, parce qu'elle 
est impraticable, prétendemt-eJlcs. 
Forcer quelqu'un à travailler pour 
un autre, au profit de ce dernier, 
équivaut au rétablissement des 
jours d’esclavage. La croissance des 
céréales sur la terre ajoutent-elles, 
n’est qu’un facteur de la produc­
tion agricole ; s’il fallait eonscrire 
le travail pour les semences, les la­
bours et les récoltes, il le faudrait 
également pour activer la fabrica­
tion des instruments aratoires et le 
transport des produits -de La ferme.

Quant au recensement de la force 
homme du pays, les ouvriers ont ad­
mis qu'une méthode quelconque 
d'obtenir des renseignements pré­
cis au sujét du nombre d’ouvriers 
disponibles serait bien désirable. I<c 
gouvernement se propose de publier 
prochainement une déclaration of­
ficielle concernant ce projet.

Les ouvriers n’admettent point 
l'introduction d’une main-d'oeuvre 
étrangère: pour aux, chaque ouvrier 
devrait jouir -de la complète liberté 
industrielle d'un citoyen, et tout 
homme qui ne peut en remplir les 
conditions devrait être interné. Ils 
sont bien résolus à mener une vi­
goureuse campagne pour aider da­
vantage la production agricole et 
recommandent l’établissement de 
nouveaux bureaux de placements 
proviincimtx et municipaaix, avec un 
bureau d'échange fédéral. Voilà 
pourquoi ils ont sollicité du gou- 
vermement le voyage gratuit de l’o.i- 
vrier qui quitte la ville pour aller 
travailler sur les fermes ou s’y éta­
blir, et n’onl opposé aucune objec­
tion à l'exemption militaire accor­
dée aux cultivateurs et aux garçons 
et employés de ferme.

Les unions ouvrières se sont mon­
trées' heureuses des intentions du 
gouvernement qui leur a promis une 
juste consultation dans le; matières 
qui concernent directement l'indus­
trie soit pour la poursuite de la 
guerre soit pour la période de re­
construction qui va la suivre.

les pertes Ses
TROUPES ANGLAISES

Londres, 4. — Les pertes anglaises 
pour la semaine achevée aujourd'hui 
se montent à ü,3f>4 hommes el sont 
ainsi réparties :

Tué ou morts de blessures: offi­
ciers, 51; soldats, 1,325.

Blessés ou disparus: officiers, 173; 
soldats, 4,805.

C'est le chiffre le plus bas qu’il 
y ail eu depuis plusieurs mois.

—.... ........ #------- ------

ON ÉCONOMISE
Ottawa, 4. — On annonce que M. 

Frank Cnrvoll a décidé de suppri­
mer tout travail de dragage dans les 
provinces d’Ontario et de Québec 
eette année, ce qui représentera une 
économie d’environ cinquante mille 
piastres par mois pendant cinq ou 
six mois. Seules deux ou trois dra­
gues aux environs de la ville de Qué­
bec resteront en opération.

Halifax, 4. — La commission Drys­
dale a rendu ce matin, son juge­
ment dans l’enquête sur la collision 
entre le “Mont-Blanc” et )’“Imo”. 
Le tribunal a déclaré que le pilote et 
le capitaine du “Mont-Blanc” sont 
entièrement responsables de viola­
tion des règles de la navigation.

La police a arrêté le capitaine Le­
medec, du “Mont-Blanc”, sous l’ac­
cusation d’homicide involontaire. Le 
chef de police, M. Hanrahan, a ar­
rêté sous la même accusation, le pi­
lote Mackay qui se trouvait à bord 
du “Mont-Blanc”, lors de l’accident.

Voici le texte du jugement de la 
commission d’enquête sur la colli­
sion de l’“Irno” et du “Mont-Blanc”.

Monsieur, ayant été chargé par le 
ministre de la Marine d’enquèter sur 
lu cause dè l'explosion à bord du 
vapeur “Mont-Blanc ’, j’ai le rapport 
suivant à transmettre:

M’étant associé, comme assesseurs 
maritimes, tel qu’ordonné, le capi­
taine Demers, d’Ottawa, commissai­
re des naufrages du Dominion, et le 
capitaine Walter Hose. R.C.N., de la 
ville de Halifax, j’ai commencé l'en­
quête, le 13 décembre. 1917, et, après 
avoir entendu tous les témoins qui 
pouvaient jeter de la lumière sur la 
situation, et après avoir conféré 
avec les assesseurs maritimes, j’en 
suis venu aux conclusions suivantes 
et désire les formuler comme suit :

1. —L’explosion qui s’est produite 
à bord du "Mont Blanc”, le G décem­
bre, est indubitablement le résultat 
d’une collision dans le port de Hali­
fax, entre le “Mont-Blanc” el 1’“!- 
mo”.

2. —Cette collision a été causée par 
une violation des règles de la navi­
gation.

3. —la? pilote et le capitaine du 
“Mont-Blanc”, sont complètement 
responsables de la violation des rè­
gles de la navigation.

4. —Les autorités du pilotage de­
vraient démettre !f. pilote Mackay, à 
cause de sa grossière négligence et 
lui enlever son brevet.

5. —Vu la grossière négligence du 
pilote Mackay, l’attention des auto­
rités judiciaires devrait être attirée 
sur les dépositions recueillies à cette 
enquête, dans la vue de poursuivre 
ce pilote, au criminel.

(».—Nous signalons ces preuves 
aux autorités françaises afin qn’elles 
annulent le brevet du capitaine Le­
medec et que ie capitaine soit traité 
conformément à la loi de son pays.

7.—Les autorités du pilotage, à Ha­
lifax. ayant permis au pilote Mackay 
de conduite des vaisseaux depuis le 
début de l’enquête et la collision à 
laquelle il est fait allusion plus liant.

UN REFUS DU ON SOULÈVERA 
JUGE GUERIN LE PEUPLE ?

CE MAGISTRAT NE PERMET PAS 
AU REPRESENTANT MILITAIRE 

. D’EN APPELER Al JUGE DUFF, 
DANS IJ7. CAS DE ONZE CONS­
CRITS.—HOMME MARIE EXEMP­
TE.

nous pensons que les autorités, 
c’est-à-dire celles du pilotage, méri­
tent d’être censurées. A notre sens, 
les autorités auraient dû suspendre 
promptement ce pilote.

8.—1a- capitaine et le pilote du 
“Mont-Blanc” se sont rendus coupa­
ble de négligence envers la sécurité 
publique en ne prenant pas les me­
sures nécessaires pour avertir les 
habitants d'une explosion probable.

ADMIS A CAUTION
Le capitaine Lemedec a été admis 

à caution, moyennant $10,000 qui ont 
été fournis par le consul de France, 
M. Gaboury, et le pilote Mackay, 
moyennant $6,000.

Le commandant Wyatt s’est rendu 
coupable de négligence dans l’exer­
cice de ses fonctions comme princi­
pal inspecteur, en ne prenant pas 
les mesures convenables pour faire 
observer les règlements, et en par­
ticulier en ne se tenant pas complè­
tement au courant des mouvements 
et des mouvements projetés des na­
vires, Ans le port.

10.—En parlant de la négligence 
du principal inspecteur qui n'a pas 
assuré l’observance des règlements 
par les pilotes, nous devons rappor­
ter que l’évidence qu’il ait jamais 
pris des mesures efficaces pour si­
gnaler aft capitaine-surintendant, la 
négligence des pilotes, est loin d'ê­
tre satisfaisante.

IL—Vu les allégations relatives à 
la désobéissance des pilotes aux or­
dres de l’inspecteur en chef, nous 
ne regardons pas une telle désobéis­
sance comme la cause prochaine de 
la collision.

12. —11 semblerait que les pilotes 
de Halifax tentent de modifier les 
règles bien connues de la navigation, 
et à cet égard nous pensons que le 
pilote Renner, chargé de conduire 
un vapeur américain à trajet irrégu­
lier, le matin de la collision, mérite 
d’être censuré.

13. —Les règles présidant à la na­
vigation dans le port de Halifax, 
depuis la guerre, ont été préparées 
par les autorités navales compéten­
tes; ces règles ne parlent pas spéci­
fiquement de la façon de traiter les 
navires chargés d’explosifs, et nous 
avons à recommander que ces auto­
rités compétentes étudient cette 
question et fassent des règlements 
s’y rapportant. Nous comprenons 
que tant que durera la guerre, dans 
les condilions actuelles, les explosifs 
doivent être transportés, mais vu ce 
qui est arrivé nous recommandons 
fortement que les autorités compé­
tentes s’occupent spécifiquement de 
la question.

PLUSIEURS ÊCII EVIN S, DONT 
MM. VAN DELAC ET LAFOR. 
TUNE, ORGANISERA IENT 
UNE CAMPAGNE DE PRO­
TESTATIONS CONTRE LH 
PROJET DE RÉFORME MU* 
N IC IP ALE DE SIR LOME IS 
GOUIN. — NOTES DIVERSES

Quelques écbevins, faisant sans 
doute allusion à la caricature dm 
Nationaliste d’hier, nous déclaraient

Le juge Guerin a refusé, ce matin, 
dans l’espace d’un quart d’heure, au 
représentant militaire. Me Alfred Mil- 
lette, la permission d’en appeler au 
juge Duff de la décision rendue en ; au cours de la matinée, qu ils n en-
faveur de onze conscrits. |tendenl P*8 *so lale8er1 àêomter

. . , . , ,.__, sans au moins annoncer la nouvelleDans le premier cas, celui de d. | ^ ]ellre électeurs. Cette “annonce” 
Philmore, le tribunal ny a pas etc 
par quatre chemins pour qualifier 
d’insensée l'action du registraire et 
des autorités militaires, en matière 
d’appels contre les exemptions. Phil­
more a été mis dans la classe “2-’, 
ratitre jour, par le juge Guerin, et, 
bien qu’il se soit depuis enrôlé dans 
le corps d’aviation à Toronto, les 
autorités militaires demandaient d’en 
appeler de la décision du tribunal.
“Pourquoi en appeler, dit M. Guerin, 
dans le cas d’un jeune homme qui est 
déjà enrôlé *? Les autorités militaires 
voudraient-elle, par hasard, le faire 
exempter '! Mais, je l’ai exempté, et il 
s’est enrôlé quand même.”

prendra la forme, disent-ils, d'une 
vaste campagne de protestations 
qu'ils ont l’intention de faire à' 
travers la ville. On profitera, com­
me nous le faisait observer un des ■ 
chefs du mouvement, de la vague 
d’indignation qui emporte, de ce. 
temps-ci, toutes les bonnes disposi­
tions du peuple à l’égard de sir' 
Lomer Gouin, pour lui expliquer, 
en détail, son projet de réformes 
municipales.

S'il faut en croire nos édiles, le 
peuple serait en effet très monté., 
Il ne croit plus du tout aux belles 
paroles de tous ceux qui ont la 
bouche pleine de démocratie et le 

Le tribunal a refusé la permission | cœur vide de sollicitude à l’endroit 
d’en appeler, disant au représentant ,je l’intérêt du peuple. 11 reconnaît 
militaire qu’il pourra toujours, corn- enfjn qu’it a été berné par tous leni 
me la loi le lui permet, présenter sa ; maKnats de la finance et consorts, 
requete au juge Dufl. Le moment serait donc on ne pent ‘

SaS;
maintien des prérogatives que 
charte de Montréal accorde 
êchevins et en vertu desquelles;’ 
vous les avez élus aux dernières 
élections. Eh bien ! le projet d’une 
commission administrative et d’un I 
conseil municipal pour ta frime i 
équivaut à leur mise au rancart I 
et partant à la suppression de la I 
volonté populaire’’. _ I

Comme on le voit la situation

v, les

eflatsa

ÉTRANGE AVENTURE ARRIVÉE À 
UN CONSCRIT

Ia cas du conscrit Rodolphe La- gau'rc déserteur. Après un bref sé- 
frendère est un nouvel exemple de jour chez M. Godin, il était ramené 
la façon dont les autorités militai- aux casernes de la rue Guy. 
re.s s’y prennent pour obtenir des] On lui représenta alors qu'il de- 
recrues. Lafrenière, après avoir été ] va il «tig-nercertains documents pour 
ex
emption 
gré

ccrues. Lafreniere, apres avoir etc va H signer certains documents pour 
xempté par deux tribunaux d’ex-■ obtenir sa liberté, à tout événement, 
mption, a été amené, malgré son j tout ce que Laifrenière en sait, c’est 
jré, rapporte-t-il, aux casernes de la | qu’i'ls étaient rédigés en anglais et
.. _   ,1iX .. . C.X I rrr-1 /-v rriv’rt'l r»’«rv n n .Tl- r» i e Îj» 1P

raisons pour en appeler au juge 
Duff. Comme le représentant militai­
re a admis qu’il ne voyait pas de rai­
sons d’appels, M. Guérin a maintenu 
l’exemption, même en l’absence de 
l’un des conscrits, Emile Mercier. En 
ce qui concerne Isidore Dclàge, M.
Guerin a été pleinement à l’encontre 
de l’opinion du juge Maréchal, au su­
jet des conscrits mariés après la pro­
mulgation de la loi. Il a exempté De- 
lâge, dont la femme est enceinte. H v
l’a placé dans la classe 2 , celle des j t {rps daire; aussi tin des membres 
hommes maries, et il a refuse au re- , -, j;ca;t u — de
présentant militaire la permission du conRe" nous <üsaltMl 611 KUlse d0conclusion que, si l’on demande au , 

peuple, apr s, cela, s’il est en 
faveur de la 'mise en tutelle de la j 
ville, sa réponse ne laissera certaine­
ment pas subsister d’équivoque.” ,

A QUÉBEC
Maire, commissaires et êchevins 

reprendront ce soir, pour la troisième, 
fois depuis quinze jour, “le bord 
de Québec”.

— La Société de protection et de
_____ ^ renseignements demande à la ville

tient à Ottawa, et non à un juge | de bien vouloir porter son alloea- 
d’appel. i lion annuelle do $800 à $3,000.

Les juges Maréchal, Maclennan et Le contentieux reçoit insfcrue-
Ducios m* siègent pas aujourd’hui, hiou de forcer M. Morgan à démolir t 
dans les causes d’exehiplions. Deux, au plus t(M Ie ^rago qu’il a bâti’ 
causes seulement avaient eie fixées ! dans ]a me jyjance

d’en appeler au juge Duff.
Amédée Caron s'est présenté devant 

le juge Guérin, après avoir fait si­
gnifier un subpoena aux médecins 
militaires qui l’ont examiné, la pre­
mière fois. Le lieutenant-colonel Hib­
bard a soutenu devant le tribunal 
que U? subpoena ne pouvait avoir au­
cune valeur, eu l’espèce, et que le cas 
devint être référé au bureau de ré­
vision. le tribunal a donné raison 
au lieutenant-colonel Hibbard. En 
outre. Caron demandait le renvoi 
des médecins militaires. Cela appar-

pour audition devant M. Maréchal, etM. Maclennan a siégé eu Cour d’ami-1 , ^ 11 ;v a jit *
rauté. Le juge Coderre siège cet I niadaire du conseil pet après-midu
après-midi, seulement. Le registre 
qu’il a devant lui contient 47 cau­
ses, pour aujourd’hui seulement.

Devant le juge Tellier, deux frè­
res, Emile et Lorenzo Lapierre, sont 
venus déclarer qu’ils se sont présen­
tés pour examen cinq jours de suite, 
devant le bureau médico-militaire 
qui les a toujours remis à une date 
postérieure. Ce bureau ne passe que 
quatre à cinq cas par jour.

UN CERTIFICAT DE DECES
Un co user H, aitieint de tubercu- 

tose intestinale généralisée, s’est 
présenté, ce matin, devant le juge 
Lafontaine, avec deux certificats 
des médecins militaires lie classant 
dans la catégorie des gens valides, 
classe “A”. Son médecin., le Dr 
Clermont ,a déclaré dans son témoi- 
gnage (live le jeune homme ne vi­
vrait pas trois mois ; la terrible ma

rue Guy où. là, profitant dç son igno­
rance de la ‘langue anglaise, on lui 
aurait fait signer certains ‘docu­
ments qui le constituaient comme 
un soldat et en font un conscrit. 
Voici le récit de cette étrange aven­
ture ;

La “Hudson Bay Knitting Co.” a 
demandé et obtenu l’exemption de 
Lafrenière qui e.st l’un de ses em­
ployés, devant le tribunal 180, et 
lui-inèine a été exempté comme sou­
tien de famille rxir le tribunal 191. 
Aucun appel de ces deux décisions 
n’a été interjeté par les autorités 
militaires.

Le 3 janvier (temier. en même 
temps qu'il ceoevai't avir; de se pré­
senter devant le tribunal 191, il re­
çut des autorités militaires l’ordre 
de se rapporter le jour môme à 4a 
caserne.

Lafrenière ne tint pas compte de 
l’ordre de mobilisation, sur sa pro­
pre conviction qu'il y avait évidem­
ment erreur, et quinze jours plus 
tard, le 18 janvier, il était arrêté 
par deux soldats, qui, malgré la pro­
duction du certificat d'exemption 
du conscrit, l'amenèrent aux caser­
nes de la rue Guy. Là, on Je tradui­
sit devant certains officters.

Il exhiba de nouveau son certifi­
cat d’exemption, ainsi que se.s rer- 
tiificats de médecins et autres docu­
ments. On lui enleva tous ses pa­
piers el deux soldats l’escortèrent 
chez le registraire, comme un vul-

qu’il n’e.n a pas compris la teneur. 
Le jeune homme n’est pas instruit et 
comprend très peu l’anglais.

Après que Lafrenière eût sigoé 
ces documents, on lui remit tm (pe­
tit document intitulé “Pass”, lui ac­
cordant un congé de dix jours.

Au cours de cet intervalle, il se 
rendit chez son avocat, Me Maurice 
Dugas, qui écrivit an registraire. le 
2G. Sur l’avis du registraire, (Lafre­
nière se rapporta aux cavernes de 
la rut* Guy, le 28, où on hri fit si­
gner un autre document rédigé en 
anglais, en Jui représentant que ce 
document constituerait pour lui sa 
liberté complète et définitive.

Ce document, pour dire vrai, 
considère, ni plus rri moins, I>a(re­
nier e sous le oontrôle des autorités 
mih la ires : on le désigne comme 
un “private”. Il a intime son numéro 
maitricutaire, et om déclare qu'il est 
enrôlé en vertu de la loi du service 
militaire. Ce document est un congé 
conditionnel ; il oblige Lafrenière 
à se rapporter tous les trois mots.

Me Maurice ‘Dugas a adressé une 
lettre au ministre de la Milice, lui 
expliquant tous ces faits. M. Dugas, 
dans sa lettre, dit qu’il aurait pu se 
pourroir par voie d’habeas corpus, 
ifiais qu’il a trouvé plus simple de 
porter le fait à la connaissance du 
général Mewbuni. Comme ee n ’est 
pas le seul cas de re genre, dit-il, il 
est bon que la suprême autorité mi­
litaire -soit «atsie de la chose.

POUR FACILITER LE
DIVORCE AUX SOLDATS
Ottawa, 4. — 4ve gouvernement se 

propose de faciliter le divorce aux 
soldats revenus ‘du front, si ileur 
femme ne les a pas a'tteudus fidèle­
ment .pendant: leur absence.

Dans ce but, on va les exempter 
de l’honoraire de deux cents pias­
tres qu’il faut verser orckinainement 
au greffier du sénat, ainsi que quel­
ques autres frais. Or* s’attund a un 
grand ,nombre d^cas de ce genre.

GRÈVE D’EMPLOYÉS DE 
TRAMWAY À ST-LOUIS

Saint-’Loui’s. Missouri, 4. — Long­
temps avant l'aurore, laujonrdUmi, 

tadie est marntemini parvenue à la | des milliers de personnes so sont
dernière période. i rendues à pied aux fabriques, aux

—“ Exempté jusqu’au 15 avril ”, i bureaux et aux magaisans, à cause de 
répondit le juge. i la désorganisation du service des

Et Me Wilson de hii répliquier : ; tramways, par suite de la 'grève des
Et nous enverrons um certificat 

de décès aux médecins qui l'onit si 
bien examiné aux casernes. ”

—“ Tout le monde peut se trom­
per ”, conclut M. Lafontaine.

Un restaurateur du nom de Vin­
cent réclame ■son exemption parce 
qu’il avait été versé dans la catégo­
rie “ C ” ; le tribunia!] la lui ac­
corde. “ A moins que vous ne vou­
liez vous enrôler voLomtaireniemt,

conducteurs et des waKmcn qui a, 
commencé, è une heure avancée, sa­
medi soir.------------ *------------ -

M. BOUCHARD ÉLU 
MAIRE DE ST-HYACINTHE
Saint-Hyacinthe, 4. — Le greffier 

de la cité, M. Albini Messier, a decla­
im dit le juge. On a besoin de vous j ^llépîlté'ef1 ex-nlaire’ ainsi -o I,, pop,,»,., comin,. o„ îi Ju0fteV.nS!:IL ta TodK 
besoin de tout le monde. 'quartier Nu 1; V.-E. Fontaine, No 3;

pour les casernes, tandis que l’autre ««!!!,v "ia‘n,.fac,ur}ef.« dansr le 
veillerait aux besoms de ses p*.. quartier No 2. La votation se fera

ACCUSÉ DE VOL
À MAIN ARMÉE

Joseph La ver dure, demeurant 75 
! rue Fabre, a été arrêté hier sous 
l’Inculpation de vol à main armée, 
Le prévenu serait allé dans le res­
taurant de llont Ton®, 808 Papi­
neau. à l’heure où les elieiils ne sont j

nois s'en furent conter leur frven- 
ture aux detectives qui ont arrêté 
Laverdière (laïus Je courant de la 
jour née.

EXPLOSION D’UN
DÉPÔTJ)E MUNITIONS

................. .. ............... . ^ ___ Londres, 4. — Des dépêches de
pas nombreux, et armé (ï'un * revo:i- ! Prague, capitale de la Bohême, à 
ver il se serait approché du Chinois i Zurich signalent l’explosion d’un dé- 
qui était à ta caisse. Celui-ci, prisjpôt de munitions dans le voisinage 
de peur, dut se .tenir coi pendant de cette ville et plusieurs pertes de 
que Tènlrus ouvrait la caisse euro j vies. Suivant le même rapport, on a 
gistreuse et en prenait tout le con-lfail sauter le dépôt iulcnliounclle- 
teiui soit la somme de $58. Los Chi-1 meut.

rouis.
Le cas des trois frères Clément 

ne fut point réglé die lu meme fa­
çon, l.e plus robuste des trois, 
Louis, réclama son exemption e mi­
me xouiien de famille : son frère 
Henri avait été versé dans la cate­
gorie "E” el Robert, dans “ C ",

lundi prochain le 11 courant

un éd¥icTqüT
COUTERA $1,000,000

Ottawa, I. On assure que le mi­
nistre des Travaux Publics M. Car-

-“ Pourquoi ne vous arrangez veil, a l’intention de faire consLrui- 
vtms pas entre vous comme les frè- re un grand édifice à bureaux pour 
res Sauve, lui fit remarquer lie juge, j h> personnel des différents ministè- 
Mais vous paraissiez être le meilleur res et services nouveaux créés par 
des trois. Prenez votre pilule tout i |a guerre. Ces derniers surtout sont 
de s-mte. Que voulez-vous? nous ne ; dispersés à différents endroits de la 
farsons pas la loi, nous nie faisons | viiie Pt n CS| devenu urgent, trouve 
que I exécuter. le ministre, de les fentralûw. Le
,, . Lampcau.do hi pot ire ih' j nouvel édifice coûtéra environ un'
Montreal, a sollicite et obtenu ; million de dollars et sera probuble- 
lexemption d «n «te ses aget ment situé rue Wellington à proxi- 
fhomias I.avarier, qui compte qua- mité ,|t.s édifices du Parlement. Le 
tre imnces de services mti-fiMsaid-i. ■ ministre de la Justice, M. Doherty,

, Q'V.J bien sas loue- an,jVer à Ottawa vendredi pro-
tioros, dd .t. Laforetamc, car autre- ;chain et s’occupera en arrivant de la.
m'tpî. ^rfl>0^'rrai,t hlJ co’n w'1 u'n congestion des tribunaux, à Moût- 
autre poste. ^réal

V
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

PEMANDES D’EMPLÇl:—iBWjn’» SO mot», 
H BOUC, et V' BOU par mot supplémentaire. 

DEMANDÉS u'ELEVES:—iuscjn'A 20 mot», 
t! fous, et H »»>> par 111 ot supplémentaire. 
TOErTES LES AUTRES DEMANDES»— 

Jusqu'à 20 mote, 10 sou», 1 eou par mot supplémen- 
taire „ „

CHAMBRES A LOUER»—10 «nu Jusqu’à 20 
mots. M sou par mot supplémentaire.

TROUVE:—Jusqu'à 20 mots, 10 sous, H sou 
pur mot supplémentaire.

PERDU:—Jusqu’à 20 mots, 10 sous, 1 sou par
mot supplémentaire. __ ___ _

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER:— 
Jusqu'à 2C " Ote, 10 «ou», 1 eou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE :—Jnsqu'fïO mots, 10 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire. .

PERSONNEL:—25 mots ou moins, 26sous, 1 sou
rar mot supplémentaire. ________ . .

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubrique 
tpécwle) jusqu'à 20 mots, 20 sous: un sou par mot 
luppl^mentaire

AVIS LEGAUX :—10 sous I» üpne atrate pour'* 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions suWO-
^REM'eKCIEMENTS:—Un sou le mot sveo un
minimum de 25 sous. __,

Toutes les annonces ei-lisut mentionnée* «ont de G insertion» consécutives pour le r»n» ne A nave^

SITUATIONS VACANTES
AGENTS. — H omîmes mleffigewts, 

honinètes et énengiquies pour le pla- 
ceiment d’oibiigations mumioip-alfes 
dans touïtes les parties de la provin- 
cc. Commission payée coiniptant 
sur chaque Ira nsa et ion. “Les 1 laee- 
tnents Municiipaux Limitée”, Casaer 
Postal 1497, Montréal.___________

RUSSIE

FINLANDAIS 
ET ÜKRANIENS

LES DELEGUES DE CES DEUX 
PEUPLES EMETTENT LEURS 
PRETENTIONS A LA CONFE­
RENCE DE BREST-LITOVSK — 
LES BUTS DE GUERRE DE LA 
BULGARIE.

A LOUER
A LOUER. — 785, St-Denis, ma- 

gnifirpie plain-pieti, 8 aippartennemts 
fini mode,rue, •électricité, chauffage, 
en pattfait ordre ; très convenable 
poué' médeidn ou tiontiistc. S aidres- 
ser à M. Arcamd, 947B Saint-Denis. 
iSaint-Louis 8043, 

A VENDRE
A VENDRE. — Une voiture de fa­

mille, glisseiuse feutre, $50, et aussi 
un cheval rouge. S’aidrçs&er, 1277 St- 
Dominique, itél. St-lLouis 1819.

Maison de rapport, rue Maisonneu­
ve, près Ontario. Bon marché pour 
un prompt acheteur. S’adresser a 1.
Raymond, 1230 Mont-Royal Est._
—VENDRE. — Bot magasin de 
meubles, gros bénéfices, ou échan­
ger pour terre avec petit roulant. 
914 Saint-Denis.

DIVERS
CULTIVATEUR canadien-français 

désirerait donner bonnes chances à firmé que le peuple bulgare

Amsterdam, 4. — Le rapport alle­
mand sur la conférence de Brest- 
Litovs’* dit que la session de vendre­
di a été c-.'oupée surtout par la dis­
cussion dont l’objet a été l’attitude 
des délégués ukraniens et finlandais. 
Les Bolshcviki prétendent qu’ils ont 
destitué l’ancien gouvernement en 
Finlande et en Ukraine.

Les délégués qui représentaient 
l’Ukraine à la dernière session ont 
soutenu avoir été déjà reconnus 
par Léon Trotzky, et ont refusé de 
démissionner. Les plénipotentiaires 
de la Finlande ont émis une décla­
ration dans laquelle ils nient que 
le gouvernement de la Finlande ait 
clé renversé et prétendent que les 
révolutionnaires ont réussi à assu­
mer le pouvoir temporairement, par 
des moyens violents, dans une petite 
section de la Finlamie du Sud. Les 
délégués disent qu’ils représentent 
le vrai gouvernement finlandais et 
ont Tautorité de représenter leur 
pays dans les négociations de paix.

Le premier ministre Radoslavoff, 
de la Bulgarie, est arrivé à Brest- 
Litovsk pour la continuation de la 
conférence de la paix, selon une dé­
pêche de vienne.

Une dépêche de SoÇia au “Vosssis- 
ehc Zcitung", de Berlin, dit qu on a 
fortement protesté dans le parle­
ment bulgare contre le silence qui a 
entouré les fins de guerre de la Bul­
garie. M. Radoslavoff, parlant à la 
Chambre ries députés, a attribué l’o­
mission de déclarations à ce sujet 
“aux affaires urgentes que l’Alle­
magne et TAutriche-Hongrie ont à 
transiger dans leur propre pays”. 

Dans le débat qui suivit, on a af-
était

IRLANDE

UNE VICTOIRE 
NATIONALISTE

LE CANDIDAT SINN-F EINER, 
THOMAS McGARTEN, EST DE­
FAIT, DANS ARMAGH SUD, PAR 
P. DONNELLY, PARTISAN DE 
REDMOND. — AMBASSADEUR 
DE LA ' REPUBLIQUE IRLAN­
DAISE".

Londres, 4. — Les nationalistes 
gardent Armagh Sud: P. Donnelly, 

r la dis- leur porte-étendard, vient d’y être 
élu par une majorité de 1,299 voix 
contre son adversaire, le sinn feiner 
Thomas McGarten.

I^e siège d’Armagh Sud avait été 
rendu vacant par la mort de Char­
les O’Neil survenue dans un com­
bat au front.

Le Dr McGarten, surnommé te 
premier ambassadeur de la républi­
que irlandaise, fut arrêté à Halifax, 
en octobre 1917. On allégua dans 1e 
temps qu’il était impliqué dans un 
complot qui avait pour but de faire 
éclater une nouvelle rebellion en 
Irlande. Il fut remis en liberté quel­
que temps après et conduit à New- 
York où il dut répondre à l’acousa- 
tion d’avoir obtenu un passeport, 
sous de fausses représentations.
CE QUE DISENT LES UNIONISTES

Dublin, 4. — Les unionistes irlan­
dais regardent le résultat de 4a ré­
cente élection partielle d’Armagh 
Sud comme satisfaisant: il indique, 
disents-ils, que la masse des natio 
nalistes, en revenant à des senti­
ments plus modérés, portent par le 
fait même un rude coup aux extré­
mistes, et que, d’autre part, ils 
croient que la conciliation fera plus 
que la révolte pour régler la ques­
tion du Home Rule.

ses compatriotes en leur vendant de 
bonnes terres à blé. Meilleurs termes 
possibles. Ayant aussi L’idée de grou­
per une paroisse canadienne-françai- 
se. S’adresser à Timothée Bédard, 
Jtedcliff, Alberta.

stupéfié et désappointé de l’omis­
sion, et qu’il demandait une décla­
ration nette et non équivoque sur 
l'attitude de l’Allemagne et de l’Au­
triche. M. Maniloff, le chef du parti 
démocrate, a affirmé que le peuple

A___LES ALLIÉS

UNE NOUVELLE 
IMPULSION

LE CONSEIL SUPREME DE 
GUERRE DÉCIDE DE POUR­
SUIVRE LA GUERRE A OU­
TRANCE AFIN D'OBTENIR 
UNE PA IX RASÉE SUR LES 
PRINCIPES DU DROIT IN­
TERNATIONAL.

Londres, 4. — Le suprême conseil 
de guerre inter-allié, qui s’est réuni 
à Versailles, ne trouve dans les dis­
cours du chancelier d’Allemagne et 
du ministre des Affaires Etrangères 
d’Autriche-Hongrie, rien qui appro­
che les conditions posées par les 
Alliés de l’Entente et a décidé de 
continuer vigoureusement les opé­
rations de la guerre jusqu’à co que 
l’on puisse obtenir une paix “basée 
sur les- principes de la liberté, de la 
justice et du respect du droit inter­
national’.

C’est le communiqué officiel rendu 
public. Un bref sommaire dit en 
substance :

“Le Conseil Suprême s’est efforcé 
do découvrir dans les récents discours 
de von Hertling et de Czernin un 
rapprochement sérieux de condi­
tions modérées posées par les gouver­
nements alliés. Dans la circons­
tance, il à décidé que la seule tâche 
à accomplir maintenant pour les 
alliés c’est de poursuivre vigoureu­
sement et énergiquement la guerre 
jusqu’à ce que la pression de cet 
effort produise un changement effi­
cace des sentiments de^ gouverne­
ments ennemis, de manière à justi­
fier l’espoir d’une paix basée sur les 
principes de la liberté, de la justice

ALLEMAGNE^

RIEN MOINS 
QUE LA MORT

LES AUTORITES MILITAIRES ME­
NACENT DE LA PEINE CAPITA­
LE LES GREVISTES QCI NE RE­
TOURNERONT PAS AU TRA­
VAIL. — DEPUTE SOCIALISTE 

- ACCUSE DE TRAHISON.— L’OF­
FENSIVE PROCHAINE.
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Londres, 4. — De radicales me-lj.-C. Idimothc, LL.D., C.R., Emilien 
sures m Hilaires, imême la menace Caribou, LL. L., J.-Maréchal Nantel,
d’une condamnation à mort, en B.C.L. __ __
{ou r martiale, contre les ouvriers 
qui refuseront d'obéir à Tautorité 
militaire et rie reprendre leur tra­
vail, aujourd'hui, semblent _ avoir 
brisé le mouvement de la grève en,
Allemaigne. On a reçu très peu de i 
nouvelles, hier, et des communi­
qués mi-officiels disent que la grève | 
est terminée et que te travail va re­
prendre, aujourd’hui. Ges dépêches

ALFRED LABELLE
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_ AVOCAT
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ne se Téléphone Bell Main S154. Montréal, Cou.d'T* re- ' — ..... .............- —...... . ■■■— ——— - j
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On exprime l’opinion que le par- i ©t du respect du droit international, 
ti de Redmond a vécu ses plus mau- j “Les Alliés demeurent unis de 
vais jours et qu’ri pourra travailler cœur et de volonté, non par des 
désormais avec plus d’assurance à : intentions secrètes, mais par leur 
la restauration du mouvement en fa- ferme résolution de défendre la

Filial 'veur de la constitution de
CARSON A BELFAST

Londres, 4. — La série de récep­
tions et d’ovations dont sir Edward

ande. civilisation contre une tentative 
brutale et sans sprupule de domina­
tion. Cette union de sentiments est
confirmée par une unanimité non 
moins complète de vues au sujet de 

Carson, chef du parti unioniste de 1 j;l politique de guerre à poursuivre 
[’Ulster, est 1 objet a Belfast, ne sein- ' (]es mesures à prendre pour en
bte par bien augurer pour la soin- j réalisation, ce qui va les
bon harmonieuse de la question ir ’ " - ------------- - ---------- , . - , ■ i, , . . L-sllon . |mettre en mesure de s*opposer à lane sera content que le jour ou les landaise, dans un avenir prochain , . ennemis avecfins de guerre de la Bulgarie auront i Sir Edward a prononcé (les discours !^^^c^'/t^nouille euLbrln- 

... i> : samedi, affirmant avec vigueur tm’il. une connance tranquille et ineoranreçu l’approbation formelle du samedi, affirmant avec vigueur qu il, f énergie et
Reichstag. M. Todonoff.un autre chef maintient les vieux engagements able, avec la> P1"® 
de parti, a dit que l’attitude austro- i qu’il a pris devant ses mandants. ; la connaissance paifaite que ni leur
allemande était “incompréhensible | Ces engagements comprennent la ; force ni leur courage ne seront
et peu flatteuse”. ! P'de jusqu’au bout contre le Home i abattus.

Rule ou la rupture de l’union avec la | “Les vaillants soldats de notre 
TROTZKY A HELSINGFORS Grande-Bretagne. j libre démocratie ont conquis leur

! Sir Edward est arrivé à Belfast j renommée dans l'histoire par leur
Londres, 4. — Léon Trotzky, selon i jeudi, cl a été accueilli comme un gé-

d’expédition. Ecrivez vos besoins. Incluez 
timbres pour réponse. .

La Ferme Avicole Vamaska-St-Hyacintne,
Gué.. ______ .

OEUFS ET VOLAILLES
Comme toujours, notre stock de volailles 

do races pures est au complet — Poules, Ca­
nards, Dindes, Oies, Pintades, Lapins,
Paons, Tourterelles, Pigeons, etc. Quantités 
rie beaux reproducteurs de toutes races à 
des prix raisonnables. Nous avons le plus 
beau lot de dindes bronze existant dans la 
province et ailleurs. Coqs-dinde de 20 ibs 
au delà ; mères de 14-17 Ibs ; jars Toulou­
se 20 Ibs nu delà ; canards Pékin ; cour- 
reurs indiens et sauvages domestiques ; ou­
tardes, 100 belles poulettes du mois de mai,
pour°offrir d"sros vertsbr^Ts'^rdè’î^vian- i une dépêche rie Copc ntuigue, est ar- j néral victorieux. Il a passé en auto à 
do de cheval tué, indispensables pour la ; rjv6 Helsingfors, la capitale de la j travers des rues décorées en son hon-
çontc_d'hiver^à $5^0° les i__j Finlande, qui est entre les mains des i neur. Le maire lui a souhaité officiel-

révolutionnaires. 11 a fait un dis- lement la bienvenue au nom du con­
cours sur le portique des bâtisses j seü unioniste de l’Ulster, et plusieurs 
du gouvernement et il a demandé au milliers de personnes l’ont fait spon- 
peuple de suivre l’exemple de la tanément.
Russie. En ce cas, a-t-il dit, le peu­
ple pourra être assuré de l’appui 
entier du gouvernement russe.

Les gardes rouges ont essayé, sa­
medi
la maison
a “t en ti e ifrëspec r'a vec" u n 7evol7er" : circonscription électorale ouvrière de
tuant plusieurs, pour ensuite s’ôter Belfast. , „

* la vie Dans un discours prononce samedi
transigerez avec moi seulement. M. M. Trotsky a été a la tete de Ja j war(j f;arson a déclaré qu’une situa- 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- délégation russe a Brest-Litovsk, la i tjon s>est pro(j„ite ia convention ! résultats s

semaine dernière, selon une dépêche ■
d’Amsterdam.

sommaire lies grévistes qui 
conformeront pas à Tordre 
tourner à l’ouvrage, hindi imatim 
line •dôpcehe de Copenhague niande 
que la reprise 'du travail a été fixée 
à 7 heures, aujourd'hui, par une ! 
proctematloin. Cette prociaimation 
ajoute : “ILes amployes qui me re- i 
tourneront pas à l’usine seront ju- Domidi.: Est is«9.
gés par Ta Cour martiale qui est au-1 anATOT.E VANTER R A T T R toriséeià porter une sentence de | AINAiU^ V^^R, B.A.LL. B. 
mort, l’exécution devant avoir lieu j
■dans le délai de 24 heures après le j *•*- ««» ïu,—Borw» «,
prononcé de Ha sentence.’’ Le corn-____ ___ __ ■ ,a*__1 n ' “
imanidant de Brandebourg menace | —”
d'un emprisonnement d’un an ou ASSURAINN1ES
plus ceux qui participeront davan- ——--------------------------- ------ ——
■tage à la direction de la grève. h. Eag. courtois,_ i - : t “ Yor- 233. Chriatophe>Colomb.

GUY VANTER, B.A. LL. L.
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en face de Pégiisc Saint-Jacques

Selon le jourmrl sorialiste ... , Tël SMnt.LooU 7m. 
waerts , le procès du depulie soem- Af-s 11 o-i-s-à « c 
liste Dittmamn s’est déjà ouvert de-.'^v^Utn i WI9 
vaut une Cour martiale exitraordi- 
m-aire. Ce député est accmsé d’inçi-1 
tation à la haute trahison, de résis-j
tance à l'autorité publique et de —.......... - -- . --- •: i
transgression de la défense de preii- BANQUES D’EPARGNE
dre part a la 'direct)on de 'la grève. _________ _______________ ;________
Ditiman n a été arrêté adressai! t j^ ranque D’Epargne PE la cite F.t

— T’ ------- DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau-
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Licencié es sciences de 
l’Université de Paris
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Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

la paroie aux grévistes. Tl aurait dit 
qu’il faut maintenir la grève, sui­
vant le “iLokal Anzeiger”. On man­
de de la Haye à l’“Lxchange Tele­
graph tCompainy”, qu’un grand nom­
bre de ,chefs soaialistes ont été arrê­
tes ià Berlin, en même temps que 
Diitmanm. Le gouvernement aiie- 
maind soumet îes nouvelles de la 
grève à une rigoureuse censu

PROFESSEUR

Edicgitd la Boche, B. S.
COLTS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR 
Fiançais, anglais, diction, éléments la-
ias et airracs, xnathéuiatiques, «t autres 
rien ces.

Préparation au cours classique et aux 
brevets

APPARTEMLN Iti SALABERRY 
308 Sherbrooke-Est

Tél. ï Bifrcan. Est 1162. Rés.. Est 359.

J O. LAUZON. 610 Mont-Royal-est, 
Saint-Louis, 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas. Columbia Grafonola- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles. 
REGLEMENTS DE COMPTES

MARCHANDS, ouvriers et jour­
naliers, toutes vos dettes _ seront 
pavées moyennant des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous [ lui-meine

Sir Edward a conféré hier avec le | taire des Alliés de 1 auréole d un 
conseil unioniste. Il semble compris j grand triomphe moral, 
que pour s’identifier plus étroitement j “Le Conseil a atteint une parfaite 
avec l’Ulster, il abandonnera son siè- unité de vues sur les mesures à

snommee cians t mswire pat wu. Jnais d>après .des détails reçus, sa- 
aleur incontestable et leur bel he- ,„pHli ()p Hnilande. on aunrend nue 

roïsme et la non moins noble endu­
rance de nos populations civiles 
supportent leur fardeau constant 
d’épreuves et de souffrances justifie 
la vigueur de ces principes de liberté 
qui vont couronner le succès mili-

inedù, de Hollande, on apprend que 
la situation est devenue sérieuse, 
jeudi, alors qu’il a fallu un grand 
'déploiement de force pour maîtri­
ser la populace qui a attaqué les 
tramways et a commis d’autres ex­
cès dans la capitale.

D’après les nouvelles qui ont 
transpire vendredi, île public en de­
hors de T Allemagne dépend dans 
une grande mesure d’un raj>port. 
semi-officiel affirmant que “ seuls

■ouest.
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sous la présidence de Georges de- veuj ,qU.e “]a grève ait atteint son 
meneeau, le premier ministre de point culminant”. On assure aussi
France et a terminé ses séances ! <plc )e travail a repris à Kiel, à Dnnt-

Tous en attendaient les j aig et à Hambourg, imals on admet 
nw,, produite à la convention i résultats avec anxiété, puisque de que le nombre des grévistes s’est
irlandaise indiquant des difficultés ! ces decisions dépendait le sort de la grossi dans tes charbonnages de la
possibles, au sujet des mesures que | poursuite de la guerre, 
prendrait le gouvernement si la con- j L’Angleterre était représentée par 
vention échouait. Si je restais dans le I M. Lloyd George et le major-géné- 
gouvernement, a dit l’orateur, je ral sir Henri Hughes Wilson, sous- 
prendrais part à ses délibérations etip^gf (}e l’État-major anglais. Le 
j’appuierais toute politique adoptée, j Kgn£rai Tasker H. Bliss, chef de 

11 est clair, a affirmé sir Lrivarri., j'o^oi.-j^ajor américain, représentait 
que la convention ayant ete convo-1 jes Etats-Unis; M. Orlando, premier 
quée et l’Ulster y prenant part, tes mjnistre Somnino, ministre des 
tîtsteristes doivent rester clans la . •__ ___ x__
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BUANDERIE

TOUJOURS LES GARDES ROUGES
Stockholm, 4. — Des troupes du 

gouvernement finlandais,sous les or­
dres du général Mannersheim, ont 
semblé avoir tenu en respect les gar­
des rouges révolutionnaires, à Ulea- 
borg, sur le golfe de Bothnie, selon 
une dépêche qui est arrivée à Hapa-
randa. Une autre dépêche dit en considération toutes les propos! 
que les gardes rouges ont envoyé tions pour voir s’il est possible du. 
une délé->.ntion au général Menners-itr0uver une solution satisfaisante !’•epresentants outre son premier 
hem, dans le but d’en arriver à un p0in. ]e peuple de l’Ulster. Sir Ed-1 ministre, M. Bichon, ministre nés 
arrangement, mais que le général a j war(j appelle solution satisfaisante i Afaires étrangères, le général r er- 
refusé d’entrer en négociations avec ! une solution “qui permette au peu- dinand Roch, chef de l’état-major

Westphalie rhénane.
Les derniers rcnseigneimenLs sur 

la grève allemande publiiés par les

L. J. A. PELOQUIN 
artiaU

Portralu aa paatel et à Thalles ane

1827 AVENUE DU PARC 11H, SAINT-DENIS^-'‘sAINT-LOUtS 22M

Maladies da eoenr et de4 poamona, 
tubereulase

Ulsteristes doivent rester dans la Aff ; ’ ét ères’ et le général
convention ju.scpi ;m bout, et prendre 1 l’Ilnlie 14aen considération toutes les proposi-! Cadorna, représentaient l Italie. La
tions pour voir s’il est possible de, lr^c® OAn

LAVAGES de familles demandés. I,
9 • 1 . .. Df\#. . r. A/xIà ■ 1 ^ * lit) tff*

les rebiles et a arrêté les membres pje de penser qu’il garde encore le ; du ministère de la guerre, et le gênê- 
de la délégation comme des bandits. ; “status” de sujet britannique et est j ral Maxime Weygand.
Deux cents gardes rouges qui ont j protégé dans ses affaires et sa vie’ 1 * Cî4 1 R • T tf ' ly V1V..V a wxas^N,.» V.*. JJI V.' A OC*. VIA,

Humides, 90s_j sèches. St.io L “’’y quitté Tronea, vendredi, jiour por- contré la possibilité d’une ingérence i 
noue. i *(,r eremirs :inv révolutionnaires à j nuisible”uni repassé, $1.55 la ----

NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6302.
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poor rebats de munitions, cui.re Jaune, 
enWre rouxe, re.te. de fusibles st d'»- 
bus. Télépbone* ou écrWe* à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
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MAIN 7477
Marchands at courtiers en («r. 

acier et métaux

EUCHRE-CONCERT
. v.___ _________________ C'est sous la présidence conjoin-

t j II a dit que l’Ulster seul s’est montré | te de MM. Edouard Montpetit et Ro- 
- ! raisonnable en Irlande. Il trouve que j dolphe Lemieux, qu’aura lieu le

i .,ca v. v,,. _____ ____ —11 rien n’est plus insultant ou plus ri- j euchro-corvcert des étudiants en
' vjue les forces du gouvernement s’ap- i dicule que de dire que les Etats-Unis Droit de Laval, à la salle des Ghe- 
prochent d’Uleaborg, en venant du | ne continueront pas la guerre ou la va hors do Colomb, mardi, le 5 fè- 
sud. I continueront avec moins de vigueur, vrier prochain.

Un certain nombre d’officiers rus- ' si la question irlandaise n’est pas ré- Le programme musical qui, à lui 
'ses ont pris la fuite de Kémi, sur la glée. Us Etats-Unis sont intervenus «cl, pourrait occuper la soiree, 
glace et sc sont rendus à Haparan- ' non Pol,r au^er *a Grande-Bretagne porte les noms de Mlle Rum Fry ce, 
da Ils disent ciue les soldats ont es-1 °'' P;,r amitié pour elle, mais simple-1 violoniste, des coacorLs Michaud,

Iter secours aux
! Uleaborg, se sont aperçus que la j f,’orateur a protesté centre tout ef- j
voie ferrée avait été interrompue à j fort qu’on pourrait tenter pour faire j 
peu de milles au sud de Tornea, el I croire que l’Ulster est déraisonnable, i 
que les troupes du gouvernement j 

j avait pris des positions entre Tro­
nea et Kémi. On rapporte également | rien n’est plus insultant ou plus

qcu même une censure rigide est 
impuissante à supprimer, les prin­
cipales villes allemandes sont main­
tenant en état de siège. La sérieuse 
.situation économique de P Autriche 
et le fait que la paix n’a pas été con­
clue avec l’Autriche produisent une 
réaction en Allemagne, mais ce pays 
continue à se préparer une grande 
offensive sur le front occidental.

Un exemplaire d’un pamphlet 
publié par tes socialistes indépen­
dants d reçu à Copenhague indique 
que 4a grève a été préparée par eux. 
Le pamphlet indique que les pau- 
gennanistes ont mis tes négocia­
tions de paix et l’avenir de l’Alle­
magne en grand danger.

r INGENIEURS CIVILS
KÜRTUBÎSE et HÜRTÜBISÊ

INGENIEURS - ARPENTEURS 
Immeuble Bxnque Nationale, 93 St-Jucquee. 

Téléphone -, Main 7618.

Arthur Vincent

journaux de CC- matin confirment le ! Consultation, crainitn 4 l'Institut Bruchési 
communiqué de Berlin annonçant >« lundi matin
que le .mouvement périclite.

Des rapports reçus à Amsterdam, j 
hier, disent que le nombre total des | 
arrestations opérées à Berlin, pen­
dant la semaine, s’élève à 160. La 
dépêche ajoute que le calme a ré-j 
gué dans la capitale, samedi. Sui-j 
vaut des inform allions reçues de vil­
les rhénanes 'à la frontière suisse et1

Montriftl
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E. TELLIER,
Ssrrurici-.armurâar. JJorclieaier est, 
gle Snint-Uenis, Montreal. Kepunitions pa- 
rpuluies. serrures, ilets, armes à leu, lima?* 

Tél. Mnfn US’S. 76, rue Saint-Gabrlai do scie, affilage de toutes aones, reparations
Prompt travail.ftlàtlsse Cbambrs 4a Lomatrce de ressorts, gramophones. 

Satisfaction garantie.

HOTEL

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour de circuit No 
3585. —Rudolf Priess, commerçant, 
des cite et district de Montréal, de­
mandeur, vs Victor Pet ruck, ei-de- 
vant du mûme lieu et maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il est or­
donné au défendeur de comparaître 
dans te mois. (Par ordre) U. Bou- 
ricr, député greffier de la dite 
Bour. G. A. Marsan, C.R., avocat du 
demandeur.

Montréal, 30 janvier 1918.

et M. Giiar-

échappt

LA VILLE DE NEW-YORK4

4. — En s’éveillant, 
■la ville s'est aperçue 

de la grève des camelots,

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
CoropaeniA KOVAL SILVER PLATE 

Rëpnrotions. plaça** d*orncments «Péglins*, 
iirgcntari*rt iroutclleris, vprnisssgs è Par. 
A. GFROtlX, gérant, 207 Saint-Jacquas. 
Main 1387.

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine. Trop,

Plan ain-.i.cum, \ v*-.au a v3.oU. 
Prix spécial pour les voyageurs d« 
eommerce. f2üû par jour.

PROTECtÉ* EH TOUS PAYS
PIGEON, PIGEON g. DAVIS

Bolshcviki y envoient sans délai un 
certain nombre de troupes. I.es fils 
télégraphiques entre cette ville et 
Petrograd ont été coupés.
1^ député Emikkola a rtc assassiné 

i dans la prison de Helsingfors. Trente 
corps d’individus assassinés par les 

i gardes rouges reposent sur les dalles 
i de la morgue.

CONDOLÉANCESPROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour de circuit No 
3586. - Gustave Frit/., commerçant, 
des cité et district de Montréal, de- A la r^unj0I1 du 2 février, les 
ni&ndeur, vs Stephmi i aaku, c j-de | niw^hres du Cercle Catholique des 
vant du mente lieu et rnanmenant de Voyageurs de Commerce ont appris 
lieux inconnus, defendeur, (irand | avec pCinc, la perte douloureuse que
Trunk Railway System Co., corps 
politique et incorporé ayant son 
principal bureau d’affaires en les 
cité et district de Montréal. Il est 
ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois .(Par ordre) _U. 
Bouvier, député greffier de la dite 
cour. G. A. Marsan, C.ÎL, avocat du 
demandeur.

Montréal, 30 janvier 1918.

Le NATIONALISTE; publie 
chaque dimanche un feuilleton 
rien plus intéressant». Le lisez-

v t OUST
1 /

M. R. Vincent, ex-président de ce 
cercle, venait de subir par la mort 
de son épouse; à cette occasion, il 
a été résolu sur proposition de M. 
W. Blanchard, appuyé par M. J.-E. 
Lusignan :

Que. le cercle vole une grand’- 
messc. à être chantée pour le repos 
re l’Ame de Mme H. Vinrent, que le 
secrétaire soit chargé d’exprimer à 
M. R. Vinrent l'expression de nos 
plus profondes sympathies et que 
copie de cette résolution soit trans­
mise aux journaux.

EDGAR GENEST, 
Secrétaire.

distribués
U

eux-mêmes
. ......... 11________ ia

été détournée un instant de la ques- j générosité des personnes qui les ont 
tion de gagner la guerre. j offerts.

~ ! On rencontrera à cotte fôtè uni­
versitaire, les professeurs de la Fa­
culté qui ont bien voulu promettre 
d’aider à son succès par leur pré-
«svmswx. s-% ,-1-1 L» < I ' ri • OIT I

LES SOLDATS VOTERONT 
EN ANGLETERRE

Londres, 4. 
bat a eu lieu 
Chambre d
d’un amendement ..........
des élections présenté par la Cham- chez Archambault, chez les (.heva 
hre des lords. Get amendement don- lier s de Colomb et à l’Universitc. 
ncrait le droit de vote aux soldats I 
des Dominions servant eu Angle­
terre. , ,

M. Samuel, ancien ministre des 
Postes, a souligné te fait que tout 
bataillon canadien ayant passé 6 
mots en Angleterre, jouirait du 
droit de suffrage, en vertu du bill.

avant te déjeuner, des milliers de 
personnes se sont mises en quête de 
leur feuille favorite, après le repas, 
-sans ménager l’argent ou leurs pei­
nes.

----------- -------------T . . De Yonkers à 4a Batterie, de .fer-
sonco: nombre d’anciens etudiants .scy GHy au faubourg de Queens, les 
ont également souscrit. chercheursde gnzrttes se comptaient

--------- _ ---------  -------- ------------- . SUCCESSION DAME DEI.PU1S LAURINil était difficile en plusieurs cas'de j (née Philomènc Le.nult dit Pnlaarlers) 
se procurer te journal du dimanc.he. 7* ri'1' ,l's. pcte nirs dnimé nu dit../..xiI PKlphls I>a«rin, ncturlkru nt dp lieux incon- (/Clcl «1 fait réaliser J importance (le niif», rt aux pcrsoimrs hit hiles à SP porlrr 
Ja gazette dominicale, voyant qu el- héritière» du Lit Dclplds 1-Hurin, d’avoir, 
ies n’nvaieni pas -reçu leur journal Je rrrmitT avril j.r • tmin (1918), à

produira, en i’étudi' tics noUtirps soussignés, I 
leurs titres et leurs droit» dims l.» part 
pmivnnt nppartrnir mi dd Delphi's î.nurin 
dans lo romimiiiiauté légale qui n exista en­
tre ce dernier et son épouse, l eue Philo n» ne 
Legault dit Deslaurirrs.

L.n dite Dnmc (diilomène DegmiH dit Des- 
lourirrs est décédée dans la cité de Mont- 
r' d. le f xième jour <!e nuvcnihrc dernier, 
1917, et par son thsltmient reçu d* vnnt 
làdouard P iron et Collègue, notaires, h Mont-

Cure UtetcAit Des Cors
|ou«E,CrrjcAct,^ans PouLtuR

. Av Vovrr PA/mur as e
r.i’Iy'L r'"*-Co -nu IS PDSTt
VxU^,^dJAUBENCtrt1CHTRtAL

ilîl

dinalrcs. et pour la première fois I ,jir .'asf'»'"* 'i' t iionornblc juge iy,uis 
New-York a souffert d’une disette | Sr,5^wS«i.\®2^^r,8!î:Ju ^'ranî
de journaux.

LES B1CNS_DE_NIC0LAS M_ HAN[jA AU pgR0U
New-York, 4. — Des otijels entre­

posés d’une valeur rie $21),OIM),000,
un,*. 89 .... ___________ , dit on, appartenant à Nicolas Rotna-
et que même on enverrait ries bulle j noff, 4e tsar déposé <le Russie, ont 
tins ià ces soldats, en France. L’ora été saisis, hier, en vertu d un ordre 
teur a demandé si le gouvernement de la Cour suprême de Brooklyn.

m tk * Cette saisie est destinée a protester 
la “Marine Transportation Service 
Co.” qui réclame des dommages de 
$2,615,762, pour nue prétemluc rup­
ture de contrat, au sujet de l’envoi 
de marchandises en Russie. Le tri­
bunal a jugé que M. Romanoff m’é­
tant plus empereur, est sujet à pmir- 

1 suite comme tout autre citoyen.

canadien accorderait le droit de 
vote à des soldats anglais ayant ré­
sidé 6 mois au pays. La clause sera 
prise encore en considération, et il 
semble compris que la Chambre des 
Communes approuvera l’octroi du 
droit de suffrage aux soldats des 
Dominions résidant vraiment 
Grandc-Brelagut,

en

Toronto, 4. — M. linnna, ancien 
contrôleur des vivres, doit partir 
sous peu pour Sc Pérou, dans le but 
de régler quelques affaires avec le 
gouvernement péruvien, touchant 
les intérêts de ITntcrnational Pe­
troleum Co., dont il est le direc­
teur.

M. lianna a l'intention de fournir 
l’huile nécessaire aux ministères de 
la guerre anglais et américain, et 
c’est dans ce but qu’il entreprend 
un voyage de deux mois au Pérou.

i Uc Montras), Ir pri nili r février 
t liais), lu dite Punie Valentine Lev,nuit dit 
! Deslnurler,. épouse de M. Auguste l.nriiehei- 
I le, en su dite qualité de lexntnire universelle 
de feue l'hllomènc tegautt dit Deslnurler», 
situ déclnrée propriétulrc de tous les hiens 
formant purfie de lu dite cmmtiunmdit là- 

| cale qui a rviste enlre la <lile Phllouiéne 
Legmilt dit Deslauriers et le dit Delphi* I.Mu­
rin, si le ou uviinl le premier avril pro 
chain (1!I18). le dit Pelvdiis Lmirin, ou les 
héritier» de re dernier, nu ens île son dus 
n’ont pas établi leurs droits et leurs lilies 
dans rette eommunuuti1.a 

Donné à Montréal, en ,Wnv ènie Jour de fé­
vrier mil neuf cent illv-ltult.

MadeP. C. LAI'A SSE eEItmON HT POIRIER 
Nolnlre»

Sn, rue Saint-Jaeque»,__________ jtovniiiAEj__________
• t’* ’mpnrtie au .sâ is nu
ftpVïip’nî'»'inr *fr’,r,'M'’ '’"r l'IMPUIMR.

Dr Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

nf>ntier>i ni caoutchouc à irès lion mor-
«thr*. nmlicm en or ri en aluminium, 
■ ▼w dent»» <mi»orl«ee.. Couronncu cl ponta

or dr 22 k.
Dentinicrio moderne, «nn* 
douleur, prix mmiMa

ANGLE SAINT-PENIS ET RACHEL (235)
Tél. Salnl-Lo'iiU 879.
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Page du pogef
Les pelotons qui se mêlent...

Tout l'après-midi, j'ai fait de la dentelle, 
et voilà que j'ai soupe, que ma lampe est 
allumée, et que je me retrouve ayant déjà 
mon crochet à la main; et de ma poche se 
déroule mon peloton de fil, cependant que ma 
dentelle s'allonge et s'embellit de minute en 
minute ! Mais brusquement, je mets tout 
ce blanc travail dans mon sac, et je m’en viens 
à ma plume, parce que je ne suis pas dentel­
lière par métier, et que je dois écrire !

Tout cet après-midi ensoleillé, pendant 
que je tricotais, mes réflexions ont porté sur 
les complications qui surgissent dans les vies 
à certains moments. Ayant lu un peu aupa­
ravant cette courte phrase: "Il supportait 
avec résignation les humbles petits ennuis qui 

Jorment la trame presque entière de toute 
existence humaine," elle me dansait dans la 
tête, comme étant l'expression de la plus pure 
sagesse. Il serait bon, ajoutais-je intérieure­
ment, que tous les mortels fussent ainsi, et 
moi avec eux naturellement !

Si l’on supportait tous les ennuis avec une 
sereine résignation, que de paroles inutiles 
on éviterait, que de vains murmures resteraient 
dans le néant, que de légères, mais attristantes 
querelles on empêcherait; que de malices, que 
de discussions superflues ne verraient pas le 
jour, que de reproches ne seraient pas pro­
noncés ! L’union parfaite des coeurs régne­
rait peut-être alors dans ce bas monde... et 
ainsi qu’avec de la patience, on aligne et 
maintient en harmonie complète des mailles 
de fil grâce au crochet fin, avec de la résignation, 
une résignation aussi chrétienne que silen­
cieuse, on tisserait un voile de paix autour 
de ces complications qui surgissent dans chaque 
existence !

Et les complications resteraient... com­
pliquées, mais moins pénibles à démêler ! 
Si l’on doit souffrir ceci ou cela, faire telle 
besogne, endurer telle misère, à quoi bon accuser 
les autres de nous y avoir exposés ? Si on le 
pense malgré soi, à quoi servira-t-il de le dire, 
et d'échapper peut-être quelques paroles dures, 
amères dont la portée sera plus retentissante 
qu’on l’aura voidu. La lumière de notre 
raison est si souvent faible; combien de fois 
avons-nous cru voir chez les autres un motif 
d’action, que nous avons dû plus tard admettre 
qu’ils n’avaient pas eu?

Quand un peloton de fil se mêle, on peut 
toujours accuser son voisin d’en être la cause, 
s’il a joué avec; ce qui cependant, ne le démêlera 
pas. Accusé ainsi, il voudra sans doute 
aider à en défaire les noeuds; si vqps vous y

connaissez en peloton de fil, vous saurez qu’à 
vous mettre deux à tirer dessus, vous ne le 
réparerez pas, et qu'il est infiniment mieux de 
démêler soi-même son propre peloton ! Que 
ce soit un autre qui l'ait embrouillé, qu’importe ! 
Chacun connaît son affaire, sa maison, son 
domaine !

Alors, le plus sage des partis, c'est donc 
de démêler soi-même son fil; et de le démêler 
doucement, sans s'impatienter, sans parler, 
car il faut du soin et une attention sérieuse. 
Brin par brin, noeud par noeud, sans tirer 
brusquement, avec de la souplesse, on y arrive 
toujours; et on constate, la besogne finie, 
que le fil est intact. Une vivacité malencon­
treuse l’eût cassé. L’aide et les raisonnements 
de votre voisin coupable de l’avoir mêlé, 
l’eussent plus de fois encore cassé ! Tandis 
que vos doigts accoutumés à cet exercice, 
grâce à un peu de patience, ont ramené le fil 
dans la bonne voie; et vous pouvez reprendre 
et continuer vos fleurs en dentelle.

De même que brin par brin, noeud par 
noeud, on doit refaire en silence le peloton 
mal déroulé, il faut petit à petit démêler ou 
subir les complications surgies à certains 
tournants de nos jours. Les complications 
se simplifieront comme le fil s’est dénoué ! 
Si nous n'avons ni gémi, ni crié, ni désespéré, 
si nous n'avons laissé en nous aucune emprise 
à des rancunes ou des colères, quand la paix 
sera revenue, nous en jouirons parfaitement, 
sans- remords ou regrets mérités !

Mais un véritable peloton de fil et une 
dentelle qui s’allonge sous vos doigts, un après- 
midi qu’il fait soleil, est-ce possible que cela 
vous conduise à tant de réflexions? Oui, 
et facilement, si par exemple, la dentelle est 
là pour vous aider à tromper des impatiences 
déraisonnables l

Michelle Le Normand.

SUR LE CHRIST
des “Disciples d’Emmaüs” de Rembrandt

Il est tout pâle encor du supplice récent:
Mais ses yeux qu'ont ternis des larinss de détresse 
Rayonnent maintenant d'une ineffable ivresse.
Et d’un amour immense, et doux, et caressant.

Et c'est ce pur rayon de sublime tendresse,
Pèlerins d'Emmaus, qui jusqu'en vous descend,
Et fait, que votre coeur vous semble incandescent.
Et se gonfle, et s'enflamme, et brûle d’allégresse. .

O Toi, dont le Génie a deviné les traits,
Original divin du plus grand des portraits,
Christ de douceur et Christ d'amour insatiable.

Christ à lèvre meurtrie, humide encor de fiel,
Quelque indigne que soit mon âme de ton ciel, 
Accueille-la, Seigneur, et sois-lui pitoyable !

Abrene Vermenouze.

Pensées choisies
Bien expliquer la iète et le coeur, 

c’est expliquer tout l’homme.—VAL­
LET.

* * *

Tl est sage d’interroger nos heures 
passées, leur, réponse forme ce que 
l’on nomme l’expérience.—YOUNG. 

* * *
Celui qui sent vainement les vo­

luptés de la terre est tôt ou tard 
attiré par le goût des fruits du ciel.— 
BALZAC.

* * *

Il faut vivre comme on pense, si­
non tôt ou tard, on finit par penser 
comme ou a vécu.—BOURGET.

* * *

Il semble qu’il y ait dans toute 
destinées, comme un rythme régula­

teur des événements et qu’à chaque 
période de violence et de tumulte 
succède inévitablement une période 
de détente et de stagnation.—BOUR­
GET.

# * *
La raison n’est pas tout en lumiè­

res, sa partie la plus riche est obs­
cure cl cachée.--SENEQUE.

-------------a-------------

Conseils pratiques
CLËF BOUCHEE

Les clefs ereuses sc bouchent quel­
que fois, soit par des poussières, du 
tabac, etc., et les efforts que l'on 
fait pour faire pénétrer la clef ne 
font que l'ohsturr davantage en tas­
sant la matière au fond du tube. On

la débouchera facilement en y intro­
duisant une aiguille à tricoter préa­
lablement rougie au feu.

CONSERVATION DE L’ENCRE
Pour empêcher, ou du moins pour 

retarder les désagréables dépôts 
d’enere dans les encriers, meltez-y 
de temps à autre, nous dit un chi­
miste, une petite cuillerée à café 
d’infusion de thé. Ee tanin contenu 
dans le thé empêche l’encre de se 
décomposer, sans modifier aucune­
ment la couleur.
REMISE A NEUF DU CUIR DES 

' MEUBLES
On commence par enlever loute 

poussière et toute Irace graisseuse; 
cela au moyen d’eau tiède addition­
née de soude ou d’ammoniaque, ou 
encore de benzine ou de pétrole.

Ensuite, on prépare une solution de 
trente grammes de gomme arabique 
dans un demi-litre d’eau bouillante, 
et on applique cette eau gommeuse 
à froid, sur le cuir sec. en saturant 
bien ce dernier à l’aide d’ûne éponge 
ou d’une brosse dure.
POUR ENLEVER LES TACHES 

D’ALCOOL
Frottez avec du vinaigre les ta­

ches blanches faites par l’alcool sur 
les meubles vernis ou polis.

NETTOYAGE DU NICKEL
On fait disparaître la patine qui 

se forme sur les pièces de nickel, 
sans altérer leur poli, en les plon­
geant pendant dix ou quinze minu­
tes dans un mélange composé de 
cinquante parties d’alcool rectifié 
et une partie d’acide sulfurique (en 
volume); rincer à l’eau,baigner dans 
l’alcool pur et essuyer avec un linge 
ou avec de la sciure de bois.

POUR RECOLLER LE METAL
Mettre sur le feu un quantité éga­

le de pierre ponce pulvérisée et de 
laque en plaques. Quand la masse est 
bien homogène, recoller les objets 
de métal ou de fer fondu, et laisser 
bien refroidir avant l’usage.

SAVON MINERAL
Faire dissoudre du savon ordi­

naire dans une petite quantité d’eau 
et y incorporer de la poudre de 
pierre ponce ou de silice plus ou 
moins fine scion l’usage.

Xa bonne
auisme

HACHIS DE LEGUMES.
Prenez deux tasses de pommes de 

terre froides, une tasse de bettera­
ves tranchées, une laisse de carottes 
hachées, une demi-las.se de viande 
passée au imouMm, un petit oignon, 
deux cuillerées à table de graisse, 
deux cuillerées à thé de sel, un quart 
de 'cuillerée à thé de poivre.

Chauffez bien votre casser oie et 
mettez-y ensuite votre graisse. Fai­
tes brunir dedans l'oignon haché, 
ajoutez les pommes de terre, 'bette­
raves, carottes, et viande. Assai­
sonnez de sel et poivre. Cuisez jus­
qu’à ce qu'une Ibelle croûte brune se 
forme sur le dessus, et .mouillez de 
temps en temps avec un peu de lait 
ou un reste de sauce au boeuf.

CELERI FRIT.
Prenez un gros pied de céleri, un 

œuf, de quart d'urne cuillerée à thé 
de sel, le huitième d'une cuillerée 
à thé de poivre, une tasse de miettes 
de biscuits.

Laivez et coupez le céleri en mor­
ceaux d’un quart de pouce. Faites 
bouillir dans l'eau salée assez long­
temps pour attendrir. Battez un 
oeuf, ajoutez ies assaisonnements. 
Jetez le céleri dans l'oeuf battu,puis 
dans les miettes de biscuits ou de 
pain, et fautes rôtir jusqu’à brunis­
sement dans de :1a graisse chaude. 
Servez avec du poulet.

RIZ AUX RAISINS.
Prenez du riz cuit, le jaune d'um 

oeuf, des raisins 'Cuits, un peu de 
sucre. Faites passer à travers un ta­
mis en les pressant, le riz cuit, et les 
raisins, ajoutez le jaune d'oeuf et le 
sucre. Eclaircissez avec un peu 
d’eau et de jus de citron, ensuite 
faites cuêre quelques minutes. Ser­
vez soit froid ou chaud.

POUDING AUX POMMES.
Prenez du gâteau d’éponge ou au­

tre, rassis, des pommes tranchées, 
du lait, du sucre.

Remplissez une tourtière beurrée 
de rangs alternatif; cj'* gâteau, de 

|pommes et une aspersion de sucre. 
Mettez le gâteau dans le fond, et sur 
Le dessus assez de lait pour humec­
ter. Placez quelques petits morceaux 
de beurre sur le gateau de dessus, 
et faites cuire durant au moins une 
heure.

POUDING AU CHOCOLAT.
Prenez une demi-livre de pain 

rassis, deux onces de sucre, une 
cuilllerée à dessert de chocolat, une 
chopine de lait bouilli, une once de 
beurre, deux oeufs.

Brisez le pain en menus morceaux 
et inettez-te dans le lait bouillant, 
laissez refroidir, ensuite battez avec 
une fourchette. Ajoutez le beurre, le 
sucre et le cacao. Ajoutez le tout 
ensemble sur Je feu, jusqu’à ce que 
le cacao soit cuit. Enlovez-lc de sur 
le feu et une fois parfaitement re­
froidi, ajoutez les oeufs bien battus. 
Versez le mélange dans une -tourtiè­
re bien beurrée et faites cuire dans 
un fourneau modéré durant une de­
mi-heure ou trois-quarts d’heure. 
Servez chaud.

CONFÉRENCE

LA VIE DE LA 
JEUNE FILLE

M. L'ABBÉ N. DUPUIS TRAITE 
HIER APRÈS-MIDI DE L'É­
MANCIPATION DE LA JEU­
NE FILLE DEVANT L'ASSO­
CIA T ION PROFESSION N EU 
LE DES EMPLO VÊES DE MA­
GASIN, RÉUNIE AU MONU-

’ MENT NATIONAL.

L’émancipation de la jeune fille 
est-elle possible? Non; elle est un 
rêve, à moins qu’elle ne renonce au 
monde pour se consacrer à Dieu. 
Sans doute sa vie pourra être facile, 
longue, riante, heureuse, mais elle 
ne connaîtra pas l’indépendance: 
elle se passera au contraire dans une 
sujétion continuelle.

Que doit être alors la vie de la 
jeune fille au triple point de vue de 
l’esprit, du cœur et de l'âme? 
A cette question M. l’abbé N. 
Dupuis, visiteur des Ecoles, devait 
répondre hier après-midi au Monu­
ment National; cette réponse était 
faite à l’adresse de l’Association 
professionnelle des employées de 
magasin. Le conférencier devait 
prendre, tour à tour, le ton sérieux et 
enjoué afin de ne pas trop contrister 
les cœurs, comme il le fit observer 
lui-même, obligé qu’il était de rap­
peler son auditoire aux sévères 
réalités de l’existence.

Au point do vue intellectuel,dit 
tout d’abord l’abbé Dupuis, ne négli­
geons pas notre devoir d’état, ni 
les soins modestes et vulgaires des 
travaux de couture, de ménage et de 
cuisine; sachons faire aussi une place 
à des occupations plus élevées. Au 
premier rang, il faut placer la bonne 
lecture. Mais attention ! Nom­
breux- sont, de nos jours, les ouvra­
ges où le mal distille son mortel 
poison et où votre cœur perdrait la 
pureté qui fait sa force et son hon­
neur.

Quant à la vie du cœur, c’est de 
travailler pour les autres. C’est de 
s’attacher aux bonnes œuvres, aux 
patronages, aux ouvroirs, aux ves­
tiaires. C’est aller s'asseoir au gra­
bat du pauvre, lui porter une obole, 
et surtout un sourire angélique et 
de douces paroles. La visite des 
malheureux est réconfortante pour 
ceux-ci, mais combien profitable à 
nous-mêmes: elle porte bonheur.

L’amour est fait uniquement pour 
le mariage; il y trouve son foyer et 
sa fin. 8es plaisirs sont vifs, exquis, 
et ils n’ont rien que d’honnête et de 
légitime, quand on les goûte dans 
l’ordre ‘de la nature, suivant les lois 
de Dieu. Ou peut, on doit les re­
chercher uniquement dans le nid qui 
leur est consacré. Hors de là il n’y 
a pour l’amour que folies, turpitudes, 
scandales: c'est la honte dans le vice 
fût-il parfumé et embaumé.

Le coeur de la jeune fille a besoin 
d'expansion, d’effusion; et c’est dans 
les amitiés des compagnes de son âge 
qu’il cherche à se répandre et qu’il 
trouve son compte. Ces amitiés se 
nouent d’elles-mêmes. Il y a des 
sympathies inexplicables. D’autres 
se fondent sur une appréciation lente 
et raisonnée du caractère, sur la cor­
respondance des âmes. Ce sont les 
plus solides et les plus sûres et les 
plus durables.

Mais c’est la vio de lame surtout 
qu’il faut alimenter. Où puiser la 
force? Dans les pensées de la foi. 
Il n’y a qu’une réponse à cette ques­
tion. Regardez la jeune fille age­
nouillée devant le crucifix qui sur­
monte sa couche. Que demande-t- 
elle au Christ sanglant qui étend 
vers elle ses bras protecteurs, qui 
Taime cl quelle adore, sinon le se­
cours nécessaire de la grâce pour 
surmonter les difficultés de la vie, 
éclairer sa route, soutenir ses pas, la 
défendre contre les séductions et la 
sauver du mal. La foi est son bou­
clier, la prière son arme, et la grâce 
vient toujours couronner les géné­
reux efforts de sa volonté, en lui 
donnant la paix et la joie de Tâme, 
en lui conservant sa, vertu, le plus 
précieux de tous ses trésors.

Nous
garantissons 
la qualité.

PENDANT QU’IL EN EST 
ENCORE TEMPS

ACHETEZ MAINTENANT

Vos fourrures
car il vous sera impossible 
de vous en procurer l’autom­
ne prochain aux

PRIX ACTUELS
Les peaux coûtent actuelle­

ment 7!)% plus cher—il y va 
donc de votre intérêt d'ache­
ter sans délai votre manteau 
ou voire parure et de profi­
ter de notre

GRANDE VENTE DE FE­
VRIER QUI COMMENCE 

AUJOURD’HUI

Notre assortiment comprend: 
MANTEAUX EN MOUTON 
DE PERSE, EN SEAL D’A­
LASKA, SEAL DE L’HUD- 
SON, SEAL FRANÇAIS, 
PONEY RUSSE, de teintu­
re française ; PLUSIEURS 
DE CES MANTEAUX 
SONT GARNIS EN ALAS­
KA ; TOUS SONT FAITS 
DE PEAUX DE GRAND 
CHOIX et les DOUBLU- 
RES SONT D’UNE G RAN- 
DE RICHESSE.

i iv ____________ Paletots en chat sauvage naturel, en cas­
tor piqué du Labrador et paletots fourrés.

POUR DAMES : Parures en vison, en Alaska, en lynx et loup 
de toutes nuances, en hermine, renard rouge, blanc, renard 
croisé, renard argenté et renard noir naturel ; toutes dune 
grande beauté.

REMODELAGE DES FOURRURES
Afin d’éviter la hausse qui s'en vient, faites dès maintenant 

renouveler vos fourrures. , .
Nous avons actuellement les plus récents modelés pour la 

saison 1918. Visite sollicitée et toujours hautement appréciée. At­
tention toujours courtoise, que vous achetiez ou non.

P.-L-A. Lefebvre â Sis, oJest!^
ANGLE BOUL. ST-LAURENT.

POUR MESSIEURS

MORT DE Mme
GEORGES GONTHIER

Mme Georges Gonthier, née Lu- 
ména DaSylva, est morte hier 
matin à UHôtel-Dieu. La défunte 
était l'épouse do M. Georges Gon­
thier, comptable licencié et finan­
cier, et la fille de M. DaSylva, 
manufacturier de Québec. Son 
époux, deux fils et trois filles lui 
survivent.

Mme Gonthier était bien connue ' 
pour les œuvres charitables aux-1 
quelles elle a attaché son nom. 
Elle s’occupait principalement de 
la propogation de la foi: elle était 
aussi vice-présidente des _ dames 
patronesses des Sœurs de l’Imma- 
culée-Conception.

Les funérailles auront lieu mer­
credi prochain à l’église Saiut- 
Viateur d’Outremont.

FEU LE Dr HENRI
MASSON-DUHAMEL

Le major Henri Masson Du 
Hamel, médecin attaché à l’hôpital 
général canadien No 6, actuellement 
à Troyes, France, vient de mourir 
à sa résidence du square Saint- 
Louis. Il souffrait d’urémie depuis 
quelques semaines; mais la maladie 
ne faisait pas prévoir une fin si 
prochaine.

Lorsque le colonel Beauchamp 
organisa l’hôpital général No G

pagna. Il devait y donner ses 
services jusqu'au commencement 
de cet hiver, ayant été promu dans 
l’intervalle au grade de major. Le 
21 décembre, il revint au Canada 
à la tête d’un groupe de soldats 
convalescents, avec une santé mal­
heureusement délabrée par le sur- 
ménage qu’il s’était donné là-bas.

Le Dr Masson Du Hamel avait 
environ une cinquantaine d’années. 
Il était le fils de feu Me Joseph 
Du Hamel, C.R., sa mère était une 
des filles de feu Uamase Masson.

de Laval, il fut l’un des premiers C’était un gradué de la faculté 
1 1,.: fil» miVImédecins de Montréal à lui venir I de médecine du Laval, 

en aide. Dès les premiers jours de Lui survivent son épouse, deux
_________«_________ : 1916, il partit avec cette unité pour frères: MM. Emile et Hector Du

se rendre en Angleterre. Il avait Hamel, ceux sœurs: Mmes Maze.
COURS D’APOLOGÉTIQUE :llors Prado Quel- T d.emeuve en France, et J.-M.nil d n i nier » 1 ques temps après, il traversait en! Douglas; un cousin, le brigadier

UU K. r. LUlatAU France et se rendait à Saint-Cloud, j général A.-E. La belle, et un beau-
———— près Paris, où l’hôpital No 6 avait'frère, M. A.-E. Giroux.

Le R. P. LoLseau, S.J., continuera | reçu ordre do se fixer, il consacrai Le Dr Masson-Du Hamel aura
Ce soir à huit heures, dans la salle'alors tout son temps aux soins des! des funeraide ; militaires; elles au-
académiquc du collège Sainte-Ma-1 blessés français. Lorsque l'hôpital [ont lieu mercredi matin, a 
rie, ses cours d'apologétique. jfut transféré à Troyes, il l'aceom-1 heures lo, a Saint-Louis do t'K

8
rance.

LA LUNE DE MIEL ET SES
ÉCLIPSFS

par le R. P. A. WINNEN( 0

Monseigneur, (2)
Mesdames,

Messieurs,
Plusieurs fois dans ma vie, j’ai 

travaillé aux vues animées; cela 
vous étonne... c'est pourtant la vé­
rité; et c’étaient de vraies vues ani­
mées. U y avait, comme toujours : 
d'abord une belle jeune fille, en­
suite... un beau Jeune homme, et 
enfin... un mariage, naturellement. 
Voyons, vous, les experts, n’cst-ce( 
pas ça les vues animées?... Voici 
comment je m’étais lancé dans le 
métier.

Invité, très aimablement, par un 
cercle de demoiselles, à leur adres­
ser la parole, j’eus, à tort ou à rai­
son, le courage d’accepter. Pour être

(1) Conférence donnée au Cercle 
paroissial du Mile-End, le 24 jan­
vier 1918.

(2) Mgr Gauthier, évêque auxi­
liaire de Montréal.

certain de leur faire plaisir, je leur 
parlai du mariage, et sous leurs 
yeux, je plaçai une corbeille de no­
ces, contenant les qualités que pos­
sèdent ou que croient posséder, mais 
surtout ' mu devraient posséder, tou­
tes h es filles à marier. Ce
fut le i remier tableau. C’est bien 
joli, bien intéressant, une corbeille 
de noces, mais, pour une jeune fille, 
ce n’est pas tout; ü faut,., le jeune 
homme; et, discrètement, ces demoi­
selles demandèrent à le voir, et à 
l’avoir. Dans un second tableau, je 
leur montrai donc Roméo, le prince 
charmant, beau, sage, bon et res­
semblant... nu point, que chacune, 
dans l’assistance, y reconnût le... 
sien, celui qu’elle voyait dans scs 
visites ou dans ses rêves.

Aussi “ça prenait”, comme disent 
les directeurs de théâtres; je crai­
gnis même que ça ne prit trop, et

dans une autre séance, je me crus 
obligé, de crier gare, de proclamer 
qu'il n’y a pas de maris parfaits, 
qu’avec le meilleur d’entre les bons, 
la vie est pleine de sacrifices. Des 
sacrifices... avec mon Roméo, ou 
mon Adélard... allons donc. Vive 
le sacrifice alors et le plus tôt sera 
le mieux. Je poussai l’audace jus­
qu’à faire le panégyrique des “an­
ciennes jeunes filles”; celles qui pré­
fèrent entreprendre la traversée de 
la vie sur le “Sainte-Catherine”. Je 
démontrai, preuves à l’appui, que ce 
navire “neutre”, bien qu’un peu dé­
modé, n’est pas un simple bateau de 
sauvetage, mais un steamer de pre­
mière classe, offrant aux voyageu­
ses de la vie, autant de confort, plus 
de garanties et moins de dangers: il 
évite la zône de guerre.

Quant à la jeune fille à marier et 
au fiancé idéal, que j’avais fait voir 
dans mes vues animées, ils sont de­
venus : “Epouse et Marie”, car, je 
les ni Unis... dans une brochure qui 
porte ce titre. Se sont-ils mis en 
ménage? Je l’ignore. Sont-ils heu­
reux ensemble? Je l’espère, mais je 
crois qu’ils le sont moins qu'ils n'a­
vaient pensé, et peut-être qu’aux 
jours mauvais, ils ont eu regret de 
m’avoir écouté.

Il y a quelques années, j’eus à bé­
nir un mariage que j’étais loin d’a­

voir encouragé... au contraire. La 
suite prouva que j’avais eu raison, 
ce qui ne m’empêcha pas d’attraper 
tous les torts. Mais c’est un refrain 
qu’on chante à tous les curés: avant 
la noce: “enfin, mon Père, pourquoi 
vous opposer à ce mariage?” Un an 
après: “Ah, mon Père, vous n'auriez 
pas dû nous marier.” Cette fois-ci 
le refrain était dans les tons aigus, 
car, au bout de quelques mois, l’é­
pouse éplorée vint me dire carré­
ment: Mon Père, ça ne vas pas; c’est 
vous qui nous avez mariés; vous 
devriez bien nous démarier.

H y a de bons mariages; il n’y en 
a pas de parfaits; et pour tirer du 
meilleur, le bonheur ici-bas, il faut 
autant de travail, que pour tirer 
d’un champ de blé le pain qui nous 
nourrit. Pour avoir une belle ré­
colte, il ne suffit pas d’acquérir un 
beau terrain et d’y jeter de la bonne 
semence; il faut sarcler, il faut lut­
ter contre les mauvaises herbes et 
lutter sans se décourager. Pour 
être heureux en ménage, il ne suffit 
pas qu’une bonne fille épouse un 
bon garçon; il faut lutter pour que 
le bon grain des qualités dépasse 
l’ivraie des défauts. C’est pour 
avoir oublié cette vérité, que des 
moissons pleines de promesses, des 
unions riches d'avenir, ont laissé les 
granges vides et les foyers désertés.

C’est pour éviter ces faillites du 
bonheur, que je voudrais ajouter 
quelques conseils, pour ceux et celles 
qui ont écouté mes premiers avertis­
sements: je ne veux pas de repro­
ches; si je vous ai mariés, je ne tiens 
nullement à vous démnricr.

Le mariage a ses agréments; je 
veux bien le croire, on l’entend dire 
de temps en temps; il a aussi ses 
charges et de cela, je suis sûr, car 
tout le monde s’en plain. Les agré­
ments manquent quelquefois, les 
charges, jamais. Ceci est vrai pour 
Jes mariages les mieux préparés: je 
dirais presque, que pour ceux-ci, il 
existe un danger de plus. La jeune 
fille, ayant fait un bon et beau ma­
riage, attend, l’âme ouverte, une cas­
cade d’événements heureux. H n’en 
arrive d’abord que d’à moitié bons, 
et elle est désagréablement surprise; 
il en vient ensuite de pas bons du 
tout et la cascade de bonheur se 
change en un déluge de larmes: Qui 
aurait jamais pensé ccia? A l’amer­
tume des faits t’ajoute la douleur de 
l’inattendu, et on se sent doublement 
malheureux. C'est peut-être à c ui­
se de cela que Bossuet a pu dire: 
Il n'y a pas de pires douleurs que 
celles qui sont préparées par le 
meilleur mariage du monde.

Mais alors direz-vous, ce n’est pas 
drôle du tout de se marier. Certai­

nement non; aussi ne doit-on pas se 
j marier pour que ee soit drôle. Le 
j mariage n’est drôle que dans les 
romans et au cinéma; par ailleurs, 

;il u’est rien de plus sérieux. Mais 
! voilà: on arrive au mariage par la 
noce, et comme la noce, c’est le bon­
heur conquis, on fait comme si la 
noce devait toujours durer; comme 
si la noçe était tout le mariage; 

'comme si, une fois en ménage, on ne 
(levait plus quitter sa couronne de 
mariée. L’illusion est si facile; on 
est si heureux le jour du mariage; 
comment ne pas être grisé dans cette 
atmosphère de bonheur qui règne 
partout? Comment ne pas s’épanouir 

jau milieu des fleurs, des couronnes, 
île la musique. Ue devait être quel- 

'que vieux garçon, l'auteur qui u dit, 
^que la musique du mariage lui fai- 
Isait l’effet de la musique des soldats 
qui partent en guerre. D’ailleurs, ce 
ne sont pas les soldats qui parlent, 
mais les parents qui restent, qui son- 

! lient le plus aux misères des tran­
chées, aux dangers des combats. Les 
'soldats, dans leur enthousiasme, ne 
voient que la gloire, le triomphe... 
au retour: ils sont dans la lune de 
miel de la vie militaire.

Josvié arrêta le soleil, aussi long­
temps, qu’il en eut besoin; je ne su- 
chc pas qu’on ait encore réussi pour 
la lune; même pour la lune de miel.

Je ne parle évidemment que de lune 
de miel, en mariage; ceUc de la vie 
militaire peut se proMigor indéfini­
ment, la preuve en est faite; il suffit 
de se retrancher derrière... l'as­
siette au beurre. Quel rst le génie 
bienfaisant, capable fixer la lune 
de miel, pour Ions et pour toujours 
au firmament du mariage. Hélas, la 
lune, celle-là comme les autres, est 
changeante et menteuse. “Luna 
inendax". disaient les anciens, et 
c’est peut-être pour cela qu’on Ta 
choisie coinme symbole de ce bon­
heur éphémère.

Vous l’entendez, Mesdames, c’est 
la lune qui est menteuse, ce n’est 
pas votre mari. —-Pourtant, mon 
Père, si vous saviez... —Oui, oui, 
je le sais et je vais vous dire.

Avant sou mariage, Roméo était 
bon, aimable, plein d’égards pour 
sa princesse, se pliant aux moindres 
désirs de sa reine... il était parfait. 
Que (ic fois vous l'avez dit à Maman, 
et que de fois Maman, qui pensait 
comme vous, vous Ta répété: Ma 
fille, tu peux remercier le bon Dieu; 
tu as “frappé” un bon garçon. Les 
premiers temps, comme tout allait 
bien, vous pouviez tout faire, tout 
était de son goût; il ne vous refusait 
rien; jamais une réplique, jamais nn 
mol dur, jamais up reproche, et 
maintenant, c'est tout Topposè; il 
trouve à redire à lout; à la moindre 
observation de Madame, Monsieur 
prend la mouche et alors, ce stmt 
des prises de hcc, qui ue rappellent 
plus 1»» "beos sucres” d’autrefois.

A SUIVRE

l
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La Vie Sportive
LE CANADIEN 

EST CHAMPION
LE TORONTO BAISSE PAVILLON 

DEVANT LES EQUIPIERS DE 
LALONDE — INCIDENT RE­
GRETTABLE AU COURS DE LA

LES ECHECS sBELLE VICTOIRE DE MVlfTORU
NOS COMPATRIOTES AU V1UUKIA

SIR ROBERT VICTIME D’UNE 
INDISCRETION

Où il est prouvé que notre premier ministre, après 
avoir échoué dans son projet de remplacer l’ou­
vrier canadien par le coolie chinois, avait l’in­
tention d’importer des valets de ferme améri- 
c ains — On proteste outre-quarante-cinquième.

JOUTE - 
\ 1 A ‘1.

Patinoire 
dims sont 
champions

RESULTAT FINAL

Jubilé. — Les Cana- 
sortis défia itiv e m en t 

le la première nu-saison
en remportant la victoire sur le cluib 
de la Ville-Reine. La joute a été 
jouée en présence d’une assistance 
plus restreinte que les autres par­
ties. 2,000 personnes à peu près 
ont vu cette joute qui fut intéres­
sante. Malgré la guigne qui s’est at: 
tachée aux gars de Toronto, ceux-ci 
ont pu réussir à enregistrer 
deux points au commencement 
de la première période. Pendant les 
deux autres périodes, les Habitants 
ont toujours eu l’avantage et l’ont 
maintenu jusqu'à la dernière minu­
te de la joute. Pitre et Vézina ont 
joué leur bonne partie ordinaire ce­
pendant que Malone a été le comp­
teur que tous connaissent. Latomie 
n’était pas sur l’équipe, sa blessure 
au genou n’étant ipas encore guérie.

MacDonald, l’ancien joueur du 
Québec, était aligné sur t’équipe ca­
nadienne française et il a fait bon 
effet, il a même réussi à compter. 
Du côté des Toronto, Noble n'a pas 
joué sa partie ordinaire, cependant 
ciue Holmes, dans les filets, a dû 
baisser pavillon devant les assauts 
nombreux des Habitants, aussi les 
points sont-ils rentrés drus.

Au milieu de la joute un incident 
qui aurait pu avoir des suites fata­
les a causé tout un émoi. Un nom­
mé Leblanc, éméché plus que de 
raison, assis dans la galerie, a lancé 
une bouteille qui est allée se briser 
sur la glace après avoir passé à 
quelques pouces de la tête de Skin­
ner. L’individu a été arrêté par la 
police et mis promptement à la por­
te de la patinoire.

Le résultat finai a été de 11 à 2 
en faveur des Habitants.

ALIGNEMENT.
Canadiens 
Vézina Buts
Haîi Avants
Corbeau Avants
.Malone Centres
Pitre Ailes d.
McDonald Ailes g.

Substituts. — Toronto

Le club d’échecs de Westmount 
a subi une défaite écrasante, same­
di soir, dans les salles des Cheva­
liers de Colomb, aux mains d’ama­
teurs canadiens français. Quatorze 
joueurs se disputèrent les chances 
du combat et le tournoi se termina 
aux petites heures du matin par le 
résultat inespéré de neuf parties 
gagnées, deux annulées et trois per­
dues, soit dix points contre quatre, 
en faveur des Canadiens-français.

Du commencement à 1a fin, les 
joutes offrirent le plus, vif intérêt 
et furent menées rondement et avec 
beaucoup d’entrain. L’équipe ca 
nadien ne-française faisait certes 
opposition aux plus forts joueurs 
de lu cité voisine et s’engagea ré­
solument dans la mêlée sans faiblir; 
les YVestmountais se sentirent évi­
demment à la gène, dans un milieu 
qu'ils croyaient hostile, malgré tou­
te la chaleur du plus bienveillant 
accueil, et jouèrent avec froideur, 
mais avec beaucoup d’acharnement.

Les participants du tournoi s'ali­
gnèrent c’.'itis l’ordre suivant:
Can a ( j i e n s-f r a n ç a i s 
MM. C. Germain 

A. Cartier 
.1. Pelletier
G. Maréchal 
J.-A. Doucher 
Dr Winfrey
H. Mackay 
A.-P. Beauchemin

Westmount 
MM. Jos.Sawyer 

G. Falconer 
Dr McArthur 

A.. Jones 
L. Orkin 

W. Wechsler 
\.-B. Kirkham 

T. Bardorff

LA LIGUE DE LA CITE DONNERA 
DE BELLES EMU BUTONS CE 
SOIR. LE LAVAL DEVRA FAI­
RE UNE DURE LUTTE POUR 
CONSERVER SON TITRE.

A. E. Wurtéle
F. -A. Page 
Dr Smith 
T. Banks

A.-E. Taylor 
A. Morton

.Skinner, Marks. Canadiens: 
le lie, Berlin-guette.

Arbitres: Jack Marshall, 
Melville.

SOMMAIRE. 
Première période.

1— 'Canadiens, Corbeau . .
2— Toronto, Mï?eking . . .
3— Canadiens, Malone . . .
4— Toronto, Randall . . . .
5— ’Canadiens, Pitre . . . .
6— Canadiens, Hall..............

Deuxième période.
7— Canadiens, M alone . . .
8— Canadiens, Pitre . . . . 

Troisième période.

G.-A. Masse 
V. Doré 
A.-iC. La-rivière 
J.-A. Champoux 
Ghs.-Ed. Parrot 
P. Couture

Après une lutte contestée, les Ca­
nadiens-français remportèrent la 
victoire avec le résultat suivant:

Parties gagnées: —- MAI. G. Maré­
chal, J.-A. Boucher, Dr Winfrey, A.- 
P. Beauchemin, Victor Doré. A.-C. 
Larivière, J.-A. Champoux, Chs.-Ed. 
Parrot et P. Couture.

Parties annulées t MM. C. Ger­
main et J. Pelletier.

Parties perdues: — MM. A. Car­
tier, H. Mackay et G.-A. Massé.

Au nombre des parties les plus 
contestées, il convient de signaler 
celle de M. A. Sartier contre G. 
Falconer, la plus longue de la sol- 

! rée, celle de M. Clément Germain 
j contre M. Joseph Surveyor, la plus 

Dennenv acharnée, et celle que AT. J. Pelle- 
Noble : Mer livra ali Dr McArthur: ces six 
Lavio- j meurs comptent parmi les amateurs 

s d’échecs les plus foris et les plus 
Tom redoutables de la métropole. Nous 

(publierons leurs parties dans no- 
( tre chronique du samedi.

Le succès du tournoi revient à M. 
f; 03 - Alexis Carlier. qui prépara toutes 

' l'js | les voies ci entreprit les démarches 
1 (>5 ' auprès de certains membres in- 

i fluents des Chevaliers de (lolomb 
‘> 4o qui témoignent beaucoup d’encou- 
n'vn ! lagcment aux passionnes du noble 

! ieu.
an- C.-E. P■ 4.0o ________ _________

.2.45

Toronto 
Holmes 

Ai ummery 
Cameron 

Randall 
Alee king

La ligue de la Cité a un bon pro­
gramme pour ce soir, lorsque ses 
équipes prendront la glace, bien dé­
terminées à se faire une lutte à 
mort. La saison progresse rapide­
ment, et la lutte se poursuit contes­
tée et acharnée pour les premiers 
honneurs de la ligue. Le Laval tient 
toujours la tète avec une faillie 
avance sur les autres clubs, mais il 
aura une forte tâche sur les bras, 
lorsqu’il fera face aux Canadian 
Vickers, dans la deuxième partie au 
programme. Les Vickers sont, en ef­
fet, malgré leurs échecs, de redouta­
bles adversaires, et iis sont bien dé­
terminés -à battre le Laval, ce soir, 
au Victoria. 11 faudra donc que les 
Carabins iutlent avec acharnement 
pour triompher, et toute l’équipe de- 
"ra pratiquer ta cohésion.

Lu première partie entre Sham­
rock et Loyola sera une grande ex- 
hii'ition, et les amateurs verront un 
jeu de toute beaute qui se déroulera 
avec une rapidité et une fougue ex- j 
ceptionnelles. Les Loyola ont l’es­
pérance de remporter le champion-1 
nat de nouveau, tandis que le Sham-1 
rock n’a jamais eu de chances aussi 
belles que cette année de remporter 
le titre. La joute sera donc vive et i 
mouvementée.

La finale, entre McGill et Natio­
nal, sera une grandiose rencontre, | 
car les deux clubs sont des rivaux 
acharnés, qui ne se sont jamais fait 
de quartier. La lutte sera passion-1 
nante, et ie National fera un effort ! 
désespéré pour abaisser les couleurs | 
des Etudiants, qui opposeront une ; 
résistance mortelle. La rencontre j 
promet de la sensation, et ce pro- ! 
gramme de ce soir, au Victoria, rue ! 
Drummond, sera un des meilleurs de | 
la saison. Tous les amateurs en se- j 
ront témoins.

Les étudiants de Laval se promet- ( 
tent de se rendre en foule ce soir j 
pour applaudir au succès de leur j 
porte-couleurs et nul doute que la 
patinoire Victoria sera témoin de 
scènes excitantes ce soir.

Tous les amateurs de beau jeu de 
hockey devraient se tendre en fou­
le au patinoire de la rue Drum­
mond.

ANCIEN CHAMPION ,
DE BOXE DECEDE

.4.54] 

.0.15 ! 

.1.40 ! 

.4.50: 

.4.20

9—Gan ad i eus, Ai a c Do n aid
10— ‘Canadiens, Hall ....
11— -Canadiens, Pitre . . .
12— Canadiems, AI a lone . .
13— Canadiens, Malone . .

JOE MALONE 
TOUJOURS EN TÊTE

LE PLUS GRAND COMPTEUR DE
LA N. H. A. A UNE AVANCE DE
10 POINTS.
Joe Alalone semble être décidé à 

Tenir la première place chez les 
rom pleurs de la N. H. L. Scs succès 
dans la joute de samedi dernier lui 
donnent maintenant un avantage 
considérable sur Cy. Dennenv. des 
Ottawa.
Malone, Canadien..........................33
Gy. Dennenv, Ottawa. ... 23
Lalon-de. Canadien.........................10
Noble, Toronto............................... H
Pitre, Canadien.............................. 14
l7or. Dennenv, Toronto. ... 13
Hyland, Ottawa..............................13
Gerard, Ottawa...............................10
Cameron, Toronto..........................10
Darragh, Ottawa........................ 0
Meeking, Toronto...................... o
Ritchie, Ottawa.......................... 7
Randall, Toronto....................... 7
Hall, Canadien........................... 7
Boucher, Ottawa........................ (i
Skinner, Toronto....................... 4
McDonald. Canadien. ... 4
Couture, Canadien............................3
Coughlin, Toronto............................2
Shore. Ottawa...................................3
Crawford. Ottawa....................... 2
Lowrey, Ottawa......................... 2
Corbeau, Canadien............................2
Nihbor, gOttawa......................... 1
Hell, Wanderers.......................... 1
Hoss. Wanderers............................... 1
Stevens. AA’anderers.................... 1
Laviolette, Canadien. ... 1

CERCLE PAROISSIAL
SAINT-Z0TIQUE

Tons les ans. au Cercle paroissial 
SaintZotique. l’installation des offi­
ciers est faite publiquement. On 
en profite pour faire une fête ce 
soir-là, à laquelle tout le monde est 
prié d’assister gratuitement. Cette 
année, la fête aura lieu jeudi soir, 
le 7 février, dans la salle Cartier, 
à 8 heures 30 p.m.

Pour cpie la fête soit plus belle 
et plus intéressante que de eoutu 
me, on a «réparé un très beau pro­
gramme de chants, déclamations, 
musique et discours, afin d’attirer 
un très grand nombre de personnes. 
H y aura surtout de la belle musi­
que exécutée par des musiciens de 
talent. A eette soirée, les prêtres 
de la paroisse Saint-Zotique, ainsi 
que tous les membres honoraires 
ont l’habitude de se faire un devoir 
d assister. Le but de cette réunion 
est de faire connaître au public les 
nouveaux officiers et pour dire ce 
que le Cerele paroissial Saint-Zoti- 
que a accompli de bonnes oeuvres 
et qu’il se propose de faire davan­
tage pour le bien et l’avancement 
de l’association.

BLANCHISSAGE DU 
SHAWINIGAN

LE CLUB DE LA SALLE 
F U GE UNE DEFAITE 
GLF.

LUI IN­
ES RE-

Abington, Mass., 2. — John L. 
Sullivan, ancien champion mondial 
des poids lourds à la boxe, est mort 
aujourd’hui, en cette ville, où il de­
meurait.

John L. Sullivan était né à Bos­
ton le 15 octobre 1858, il mesurait 
5-pieds 10 pe.s 1-2 et pesait 196 li­
vres, (4. était de nationalité irlan- 
do-américaine.

Voici la liste des principaux com­
bats dispsité-s par le défunt:

1880: Knockout — George Rooke, 
2 rondes. J. Donaldson, 10 rondes.

I Exhibition — Joe Goss, 3 rondes. 
Notre excel-: 1881: Gagne —Steve Taylor. 2 

encore place j rondes. John Flood, 8 rondes.
Knockout—Fred Cross.ley, 1 ronde. 
James Dalton, 1 rondes, .lack Burns,
2 rondes.

1882: Gagne — Paddy Ryan, 9 
rondes. John McDermott, 3 ron­
des. Knockout — Jimmy Elliott. 3 
rondes. Exhibition — Tug Collins, 
4 rondes. Joe Coburn.

1883: Gagne — Charlie Mitchell,
3 rondes. Herbert A. Slacle, 3 ron­
des.

1884: Gagne — Fred Robinson. 3 
rondes. Geo. M, Robbinson, 4 ron­
des. Enos (Phillips, 4 rondes. Knock 
out — Al Max, l ronde. Dan Henry, 
1 ronde. AVilliam Fleming, 1 ronde. 
1885: Gagne — AIL Greenfield. 4 
rondes. Jack Burke, 3 rondes. Dom, 
McCaffrey, 6 rondes. Arrêté par la 
police—Paddy Ryan.

1880: Sepb 18, Frank Herald, à 
Alleghany, 2 rondes; nov. 13, Pad­
dy Ryan. San Francisco, K., 3 ron­
des déc. 28, Duncasi McDonald, N. 
Denver. Coi., 4 rondes.

1887; Janv. 18, Patsy Cardiff, 
Minneapolis, N., 6 rondes.

1888: Mars 10, Charley Mitchell, 
à Chantilly, Fr., N., 39 rondes. 

1889: Jui'llet 8, Jake Kilrain, à
___  <i>.30 | Richburg, G., 75 rondes.

l 1892: Sept. 7, Jim Corbett, à 
ATT ITTDII P rr* onm Nouvele-Orléans, P.. 21 rondes. AU JUiSiLc. Ufc OUIK 1890: Août 31, Tom Sharkey,

_____  : New-York. Pas de déc., 3 rondes.
LE LVALL ET LE STE-ANSE SE\ _______ * _______

RENCONTRERONT CE SOIR. - - 
LES STARS ET LA CASQUETTE \
AUSSI AV PROGRAMME.

Trois-Rivières, 4. — 
lente équipe '.locale a 

I à son crédit une brillante victoire 
! remportée sur le club de “S'hawini- 
I gan”.
i La joute dénuée de toute rudesse 
la fait ressortir une fois de plus la 
i beauté du jeu de nos vaillants équi­
piers.

Malgré les efforts du Shawiniga.n, 
celui-ci bombardé sle tous côtés par 
les hommes de Lajoie dut baisser 
pavillon et les De La Saille triomphè­
rent par un résultat de 7 à 0.

Mardi le 5 février ils recevront 
probablement la visite du club de 
Chicoutimi.

Inutile de dire que ces parties se­
ront chaudement disputées. La ré­
putation du Chicautinti n'est plus à 
faire et celte joute promet d’être 
des plus intéressantes.

SOMMAIRE.
Première période.

De La Salie.. . .Duchesne .
De La Salle... .Rivard . .

Deuxième période.
De La Salle... .Rivard . . .
De La Salle.... Simard . . .

La Salle.. . . Simard . .
Troisième période.

La Salle... .Duchesne .
La Salle... .Rivard . . .

De

.4.45
.11.30

. 7.55 

.8.30 

.2.00!

. 8.30

la

I Tous les partisans de la Ligue 
Montréal et en général tous les ama­
teurs de hockey seront ce soir au Ju­
bilé pour voir les Sainte-Anne et le 
Lyall aux prises dans une partie 
qui aura une influence énorme sur 
le championnat. Une victoire du 
Sainte-Anne sur le Lyall qui est en 
tète de la ligue mettrait trois clubs 

1!tt première place. Si, 
ie Lyall l’emporte ce : 

Sainte Anne, il aura de | 
■s do remporter les hon- 

cdson 1918. Les amis des j 
seront là en force pour j 
leurs favoris. C’est dire 1 
Pointe Saint-Charles se- i 

encourager et applaudir !

égaux pour 
au contrair( 
soir sur
!‘elles d.....
neurs de in ^ 
deux clubs 
encourager 
que toute la 
ra là pour
le Sainte-Anne. On sait que les da­
mes sont les plus enthousiastes par­
tisans du club irlandais comme nous 
avons pu le constater jeudi dernier 
alors que toute une phalange de jeu­
nes filles n’a cessé d’acclamer et de 
stimuler le Sainte-Anne pendant 
toute la durée de sa partie avec les 
Garnets. Le Sainte-Anne et

LES PARTIES DANS
___LA N. H. A.

Voici le calendrier des joutes de 
la deuxième nii-sai.son de la N. IL L. 

Fév. 6.—Canadien vs Ottawa.
Fév. 9.—Toronto vs Canadien. 
Fév. 11.—Ottawa vs Toronto.
Fév. 13,—Toronto vs Ottawa.
Fév. 10.—Ottawa vs Canadien. 
Fév. 18.—'Canadien vs Toronto. 
Fév. 20.—Toronto vs Canadien. 
Fév. 23.—Ottawa vs Toronto.
Fév. 25.—'Canadien vs Ottawa. 
Fév. 27.—Ottawa vs Canadien. 
Mars 2.—Canadien vs Toronto. 
Mars 6.—Toronto vs Ottawa.

Ottawa. 3.
1 La grosse question ici est celle de la 
main-d’oeuvre agricole, pour les 
prochaines semenfces et la récolte 
qui en résultera s’il plait à la Pro- 
vidence. Le gouvernement devient 

| de plus en plus .embarrassé d’attra- 
. per ses deux lièvres à la fois, la 
| conscription et la production. Les 
agriculteurs demandent des hommes 
à grands cris, tandis que d’autre 
part les fanatiques crient d’envoyer 
les hommes en Europe.

H nous faut absolument 70,000 
hommes pour les travaux des 
champs, et nous les avons, mais sir 
Robert Borden veut absolument les 
envoyer (“n Europe, justifiant, de 
plus en plus l’épithète de “saboteur”, 
(disrupter of Canada) que lui a dé­
cernée M. John S. Ewart.

Cette attitude du premier ministre 
et du gouvernement est tellement 
inconséquente, tellement insensée 
que l’on ne pouvait s'empêcher de 
croire que ces missions avaient une 
autre carte dans leur manche, et 
qu’elles se proposaient de trouver 
ailleurs les hommes dont le pays a 
besoin pour ses travaux les plus ur­
gents, urgents pour les alliés autant 
que pour notre propre population. 
On ne se trompait pas tout à fait. 
Tour à tour, il a été question discrè­
tement de coolies chinois, des hom­
mes de peine anémiques mais disci­
plinés et peu exigeants quant au sa­
laire, que l’on se serait procurés 
avec une facilité dont nous n’avons 
pas la liberté de préciser la cause. 
Puis les ouvriers canadiens ayant 
protesté énergiquement contre cette 
intrusion asiatique dangereuse pour 
l’avenir économique du pays, M. 
Borden et ses acolytes se sont tour­
nés instinctivement et comme sans 
le faire exprès du coté de la grande 
république du sud, avec ses cent 
millions d’habitants. Du moins, c'est 
ce qu’on a cru pendant un certain 
temps, et l’on en a peu entendu 
parler, jusqu’au jour, tout récent, où 
une bombe a éclaté aux Etats-Unis, 
sous la forme d’un article paru dans 
le “New York Evening Post”, dé­
nonçant une circulaire secrète de la 
censure canadienne, par laquelle on 
apprenait que le gouvernement Bor­
den avait des intentions secrètes sur 
les ouvriers de fermes des Etats- 
Unis. Le “Post” publiait le texte 
complet de cette circulaire confiden­
tielle, et lout de suite les autres 
grands journaux américains, s’énui- 
rent et accablèrent de demandes 
d'informations leurs représentants 
dans la capitale canadienne. Que 

' pouvaient dire ceux-ci devant le tex­
te officiel publié par l’“Evening 

; Post”, journal entre tous sérieux 
et bien documenté.

La chose en est ià, le gouverne­
ment est fort ennuyé de eette affai­
re et ne sait plus à quel _ pays se 
vouer pour remplacer les Canadiens 
qu'il envoie guerroyer contre les 
ennemis actuels de l’Angleterre. Il 
y aurait bien une solution, la seule 
du reste qui soit rationnelle et équi­
table. mais la raison et l’équité per­
dent tous leurs droits, 011 le sait de 
longue date, lorsque l’orgueil britan- 
nique est en jeu. Cette solution, c’est 
que lorsqu'on a besoin de 70,000 
hommes pour sauver de précieuses 
et indispensables moissons, et que 
par un hasard providentiel on a jus­
tement sous la main ces 70,000 hom­
mes, on les emploie à la chose ratio- 
nelle et urgente, on les envoie semer 
et récolter le blé que Dieu a fait pour 
nourrir les humains. Et que les 
chancelleries d’Europe s’arrangent 
comme elles peuvent, puisqu’elles ne 
veulent pas écouter la voix du pape 
et de la justice éternelle.

Qu’adviendra-t-il de l’imbroglio 
inattendu dans lequel se débat le 
gouvernement depuis la publication 
sensationnelle du journal américain? 
On se le demande encore. Sir Robert 
Borden voudrait bien pousser jus­
qu’au bout sa politique de destruc­
tion nationale, mais il semble que 
les nécessités économiques, aidées 
d’accidents comme celui qui vient 
de se produire dans la presse améri- 

j raine, finiront par l’en empêcher. 
Comme disait le proverbe antique: 
“Lorsque les dieux veulent détruire 

| un puissant, ils commencent par le 
1 rendre fou”.

ETR A NGI : HAILLON NAGE
On chuchote tout bas, dans les 

cercles impérialistes, et un peu plus 
(Ians les autres, certaines rumeurs 

j concernant un homme public occu­
pant un poste considérable dans le 

; cabinet d’une grande puissance insu­
laire qui ne nous est pas tout à fait 

[inconnue. Ce liant et puissant per­
sonnage fut l’objet, lorsqu'il arriva 
sur nos bords, des plus flatteuses ré­
ceptions, et il nous revient à la mé- 

I moire des articles dithyrambiques 
1 publics en son honneur par des 
I scribes unilingues qui'sont aujour- 
[ d’hui les premiers à le répudier et à 
: proclamer qu'ils ne connaissent 
[point cet homme, ou autrement dit, 
i qu’il n'est pas digne des belles eho- 
i ses qu’ils en disaient eux-mêmes il 
| y a peu de jours.

Qn’est-il donc arrivé? Rien qui 
soit publie, mais on ne sait pour­
quoi certaine tournée oratoire à 
sensation semble avoir été arrêtée 
court, par quelque fluide mysté 

jrieux, qui serait peut être télégra­

phique. Qn a vu déjà un grand ca­
pitaine canadien arrêté en pleine 
gloire, à Londres et ailleurs, par 
un seul télégramme du chef du 
gouvernement auquel il appartenait. 
Même aventure ne pourrait-elle être 

(arrivée à ce jeune et brillant avocat, 
[qui n’est pas sir John Simon, com­
me on l’a appris avec emphase dans 
l’élucubration récente d’un jeune 
scribe unilingue?

Pourquoi un grand dictateur se­
rait-il intervenu pour faire taire un 
orateur indiscret et maladroit, qui 
aurait fait la sottise de froisser 
gravement un consul haut monté 
dans la sphère diplomatique? Qu’en 
sait-on au juste, dans le vulgaire po­
pulo auquel appartiennent le plus 
■grand nombre de nous tous?

“EYE WITNESSES” COMPRO 
METTANTS

Le ’’Citizen” a publié il y a trois 
jours une longue lettre ouverte au 
premier ministre, signée par un 
lieutenant Quinny, revenu du front, 
il y a deux mois environ. Ce mi 
litaire y révèle des faits étonnants 
sur la façon dont sont “paqnetés” 
les bureaux militaires canadiens à 
Londres. On y trouve plus d’un 
millier d’embusqués en uniforme, 
dit-il, dont la plupart n’ont jamais 
vu le feu ni traversé en France, sauf 
peut-être pour ces promenades de 
dix ou quatorze jours que les vrais 
soldats appellent dos “Cook’s tours”. 
Il s’y trouve entre autres, d’après 
M. Quinny, les fils de deux anciens 
ministres récemment sortis du ca 
binet Borden, etc., etc. Cette lettre 
a fait sensation, et sir Robert Bor­
den n’a pas dédaigné y répondre 
en faisant publier une déclaration 
officieuse dans laquelle il est dit 
cjue sir Edward Kemp dit que ce 
n’est pas vrai, ce qui ne constitue 
pas une dénégation d’une force 
écrasante, pour qui connaît la mesu­
re des capacités cérébrales de M. 
Kemp.

En tout cas, nn autre militaire 
revient à la charge, dans le même 
journal de ce matin, samedi. C’est 
le caporal White, qui a été em­
ployé dans les bureau du comptable 
général canadien, à Oxford Circus 
House, à Londres. >11 donne les 
noms des officiers qui y détiennent 
des situations, et dont deux seule­
ment ont été au feu. Le capitaine 
H.-M. Dunn, dit-il, n’a jamais été en 
France, et a touché une allocation 
du gouvernement canadien en plus 
de sa solde, jusqu’à novembre der­
nier. Le lieutenant L. J. Evans 

i n’a jamais vu ni la ligne de feu, ni 
! même le Canada. C’est, un Anglais 
qui s'est engagé à Londres, dans 
1 armée canadienne. Sous la loi du 

| service obligatoire anglais, il de- 
jvrait servir dans l’armée de son 
pays, mais avant eu le bon esprit 

! de s’enrôler dans l’armée canadien­
ne. il échappe à cette loi, et jouit 

| des avantages d’une bonne soft job 
aux dépens du Ganada. Est-ce jus- 

: te, demande le caporal White? Je 
regrette beaucoup d’avoir à révéler 
un état de choses semblables, eonti- 
nue-t-il, mais si tous ceux qui sont 

; au courant de ce qui se passe là- 
(bas, dans tous les départements en 
I faisaient autant, le public serait 
; renseigné et bien des abus seraient 
corriges. Il ne manque pas de vé­
térans canadiens capables de rem- 

[ plir n’importe quelle situation dans 
| les bureaux militaires, et pourquoi 
: faut-il que ce soit des hommes qui 
i n’ont pas été en France, ni même 
en certains ras, au Canada, qui dé­
tiennent ces positions? Encore une 

j fois, est-ce juste?”
Le voile commence à se lever, et 

l’on commence à éprouver l’impres­
sion que sir Robert Rorden avait 
raison de dire qu’il redoutait le re- 

1 tour des soldats. Mais ce n’était pas 
pour le prétexte qu’il donnait alors.

LE RAPPORT EST DEMENTI 
OFFICIELLEMENT

Washington, 3. — Un communi­
qué officiel publié hier par l’am­
bassade. anglaisse, nie les rapports 
(lisant que sir Frederick Smith, pro­
cureur général de la Grande-Breta­
gne, avait été rappelé dans son 
pays, à cause de certaines remar 
quesqu’il aurait faites au cours de 
ses discours en Amérique.

Le communiqué déclare que cette 
J nouvelle est dénuée de vérité, et 
[t ue c’a toujours été l’intention de 
sir Frederick Smith de retourner 

[en Angleterre, veiv. ta fin de jan­
vier.

Le “New-York Evening Post”, 
[dans son édition de samedi, annon­
çait une nouvelle sensationnelle, à 
l’effet que Je gouvernement anglais, 
ennuyé du ton du discours en Amé­
rique de sir Frederick Smith, avait 
ordonné son immédiat retour en 
Angleterre. Le “New York Evening 
Post” raapportait, entre autres cho­
ses. les paroles suivantes, que sir 
F. Smith aurait prononcées: “Après 
le procès de sir Roger Casement, je 
menaçai de démissionner du cabi 
net, à moins que le traître ne fût 
exécuté. Je mis le choix entre Ca­
sement et moi-même. Rien ne m’a 
procuré autant de plaisir, que l’cxé 
K'ution de Casement.” Le “Post” 
rapporte aussi ce qu’aurait dit sir 
Frederick Smith, concernant la 
convention irlandaise. “Laissons- 
les parler. Dans quelques mois, 
quoi qu’tH arrive, tous ces mots ne 
leur serviront de rien.”

LA CONTREBANDE

ON PROCÉDAIT 
HABILLEMENT

DEUX ANS DURANT, L’ALLEMA­
GNE A PU SE PROCURER, AVEC 
L AIDE D’UNE ORGANISATION 
SECRETE, LES PRODUITS QUI 
LUI ETAIENT INDISPENSA­
BLES — INTRIGUES DE BOLO.

laga sont les deux clubs de la Ligue 
Montréal qui reçoivent le plus d’en­
couragement et il sera intéressant 
d’entendre les partisans du Ssinle- 
Anne ce soir, lors de la partie avec 

pe Lyall.

Si le Sainte-Anne gagne ce soir, 
trois clubs, le Sainte-Anne, le Lyall 
ei l’Hochelaga seront égaux pour la 
première pince. C’est donc dire que 
la course au championnat pour lu 
balance de la saison serait excitante.

Il est certain que la lutte entre le 
Lyall et le Sainte-Anne scia furieu­
sement contestée et passionnante. 

l’Hoche-111 est bon de se rappeler chic le
Sainle-Aune n fait jeudi part’e nulle 
de Ou minutes, avec un score de 0 à 
U, avec les Gurnets L‘01: [."ill s'at­
tendre à dev émotions ce soir. La 
deuxieme joute sera ci tre les Stars 
a la Casquette.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
PROFESSIONNELLE

CANADIEN . . 
TORONTO... 
OTTAWA ....

Gag. Perd. Pour Cire Pts.
10 3 82 47 20

6 6 60 73 12
5 8 65 71 10

Prochaine partie, lundi le 4 février. — Otta­
wa vs. Toronto.

-X -'A ; '

New-York, 4. — Dans les premiè­
res semaines de la guerre européen­
ne, te gouvernement allemand com­
prit qu’à mesure que kai guerre 
avançait et que le blocus anglais 
l’enserrait, i! allait avoir besoin de 
tout ce qu’il pourrait faire passer 
en contrebande, malgré la surveil­
lance des marines alliées, eq fait de 
laine, coton, jute, résine et autres 
matières premières. En conséquen­
ce, il fut formé une organisation se­
crète, composée principaiement de 
banques, qui achèterait sur les di­
vers marchés •du monde ces divers 
produite et verrait à les faire par­
venir en Allemagne, [jcs individus 
chargés de trouver les matières pre­
mières reçurent l’instruction de se 
rendre dans tous les pays, ennemis 
aussi bien que neutres, d’aoheter 
tout ce qu’ils trouveraient, et, tons- 
que ce serait nécessaires de payer 
par traites tirées sur des banques 
des pays ennemis.

Pendant plus de deux ans, ce 
pian fonctionna presque à la per­
fection et rAlleinagne put se pro­
curer pour des millions ‘de dollars 
d’articles dont elle avait un pres­
sant besoin, en particulier du co­
ton, de la laine et de la jute. Elle 
obtint le coton des Etats-Unis, la 
laine en ce pays et dans l’Afrique- 
Sud, et la jute aux Indes. Et pen­
dant tout le temps que marchait 
cette gigantesque combinaison d’a­
chats, il y avait, renfermée dans le 
coffre de sûreté de Hugo Schmidt, 
agent de la Deutsche Bank, à New- 
York, l’histoire presque complète 
de toutes les transactions alleman­
des dans les pays ennemis ou neu­
tres et si Boto Pacha .s’était tenu 
éloigné des Etats-Unis, ces docu­
mente seraient encore probable­
ment en possession de Schmidt ou 
de quelque autre agent de con­
fiance du gouvernement allemand.

Mais Bolo Pacha vint à New-York 
en 1916. et entra en négociations 
avec l’ambassadeur von Berastorff, 
chef des activités secrétas de l'Alle­
magne aux Etats-Unis, afin d’obte­
nir l’appui financier nécessaire à 
un complot dont le but était de cor­
rompre la presse française en fa­
veur d’une paix séparée à conclure 
d’après les vues favorables aux Al­
lemands.

Bolo, par l’intermédiaire d un 
certain Adolph Pavenstedt et de 
Hugo Schmidt, ce dernier agissant 
en qualité de paie-maitre; obtint du 
gouvernement allemand, par Berns- 
torff, plus de 81,700,000 et s’en re­
tourna ensuite en France. A son re­
tour il découvrit (pie les autorités 
françaises étaient devenues soup­
çonneuses à son sujet, et qu’elles 
avaient réclamé du gouverneur de 
New-York une enquête sur ce qu’il 
avait fait lui, Bolo. durant la pério­
de où il complotait avec BernStorff 
à New-York et à Washington. Au 
cours de cette enquête, l’attorney- 
générat saisit tous les papiers en 
possession de Hugo Schmidt, et ce 
fut comme résultat de l’examen mu- 
nilieux de ces papiers que l’on con­
nut !a façon dont l’Allemagne se 
procura de la laine et de la jute _ de 
maisons anglaises, du coton et d’au­
tres articles des États-Unis.

•Ces papiers prouvent qu’en 1914, 
dans les premières semaines de la 
guerre, un nommé Eugène Schwerdt 
arriva à New-York. Get individu 
avait été, en Belgique, l’agent d’Al­
fred Everitt, exportateur de laine 
du Gap, dont les étabiisements prin­
cipaux sont à East London et à King 
William’s Town, en Afrique-Sud. 
Schmidt commença alors des négo­
ciations dans le but d’utiliser l’ap­
provisionnement de laine dépen­
dant d’Everitt, et. en décembre 
1911, i! écrivit à la Deutsche Bank, 
de Berlin au sujet de la ^possibilité 
qu’il y aurait de se procurée de la 
laine d’origine britannique en Afri­
que-Sud.

Il commença par dire que, au cas 
où il lui serait possible de se pro­
curer de la laine de cette partie-ist 
des possessions anglaisses, il serait 
nécessaire “d’effectuer les paye­
ments en livres sterling tirées sur 
Londres.”

“Ceoi toutefois ne devrait offrir 
aucune difficulté, écrivait-il, parce 
que je pourrais faire des arrange­
ments pour le payement final par 
l’entremise de la Guaranty Trust 
Companu de New-York. La plus 
grande difficulté est de trouver une 
maison d’affaires qui agisse comme 
intermédiaire comme acheteuse no 
minale. Cependant cela aussi peut 
être accompli. J’ai en vue à eette 
fin, la Boltina Worsted Company, 
de Passaic N. J„ et j’en ai •déjà parlé 
avec M. Stohrr, directeur delà com­
pagnie. J’en ai également parlé à 
la maison Forstmann et Hoffmann, 
de Passaic. Cette occasion, ce me 
semble devrait intéresser nos amis.

En ce même mois les lettres de 
Schmidt indiquent que les Alle­
mands établirent un crédit de $125,- 
000 à la Standard Rank of South 
Africa, Limited, d’East London, 
dont le crédit devait être tiré par 
Everitt. à 90 jours de vue. par Ja 
succursale londonienne de la Guar- 
antp Trust Company. Ce montant 
était déposé à New-York en paye­
ment à effectuer à la compagnie 
l'or.s 1m a un -■H 0 f fn 1 an 11, et les pro­
duits furent subséq uemm c n t reexpé­
diés dans un port de la Scandina­
vie.

Pour ce qui est de la pénurie de 
jute en Allemagne, ce qui suit est 
un extrait d'une lettre trouvée dans 
les classeurs de Schmidt, ‘laquelle 
est datée du 20 janvier 1915, adres­
sée à lui Schmidt, et signée par un 
individu dont 'ie nom parait être 
Kotenkaeoupff.

“Il y a quelques dMifieulté» à faire 
des achats 'de jute à Calcutta, parée 
que les exportateurs de celle ville 
refusent de faire des expeditions 
aux Etafs-iUnfs, sauf à des indus­
triels travaillant effect iveineni ce 
produit. Je crois cependant que l'on 
peut faire affaire avec MM. Krns- 
thauseai, Limitée, de Gulcutta. dont 
l'jugent local a montré plus de dis­
position que tous les ai lires à enlre- 
tcuir des relations d’HflbUrw. Lex-

Les vins chez 
Moquin Frères

VINS BORDEAUX
Medoc................. ie gai. #1.60
St-Julien............. legal. 1.75
Medoc...............ladouz. 4.50
St-Julicn............ ladouz. 6.00

VINS DE MESSE 
(approuvés)

Sec...................... le gai. $2.50
Doux ................... legal. 2.75
Demandez notre liste de prix 

des vins et liqueurs.
Cotations données au téléphone.

Moquin Frères
Importateurs de vins et 

liqueurs,
120, RUE ST-DENIS, angle 

Dorchester.
Tél. Est 1682—4755.

“te Temple 'de i’Àrt
TOUTK CETTE SEMAINE 

THEDA IIARA dan» “CAMILLE”
(La Dame aux Camélias) 

lai plus grande histoire d’amour jamais 
écrite pur ALEXANDRE DUMAS, fils. 

Attraction additionnelle 
CHARLIE CHAPLIN 

dims une nouvelle production de 
“THE KINK”

VAUDEVILLE THEATRE
RIEN QUE DES ETOILES AU 

PROGRAMME 
“The Truthful Liar*
Burke et Harris et 

4 autres artcN 4 
NORMA TALMADGE 

dans “Ghosts of Yesterday*
Récit de O. Henry

Représentation continuelle depnis 1 h. 
jusqu'à 11 h. du soir.

Prix : Après-midi, 10-lSs : soirs. 15- 
25s ; sam., dim. et fêtes, les prix du soir 
sont en vigueur.

SALLE WINDSOR, JEUDI PROCHAIN

Le violoncelliste incomparable.

Rillcts en vente chez Archambault et Lind-t 
say. $1.00, $1.50, $2.00, $2.50.

-S-

LES JEUNES NOTAIRES
-------- *. ■.■“SU

1/Association (ir-.s jeunes notaires 
ou district do Montréal, aiirar son 
assemblée nionsuelle ce soir le 4 
courant, n 8 heures, au Windsor 
chambre “Oak Room”. ,M. EvarU- 
te Brassard, avocat, y donmera une 
conference sur la loi des droits de 
succession.

Tous les notaires du district sont 
.cordialement invites d’y assister.

VICTIME DE L’EXPLOSION 
j DE BELDEII.
' Rosario Ménard, fils du capitaine 
Mi-nord, de la police de Montréal, 
’Rii .s est fait bru.1er vendredi soir 
par une explosion à la .poudrière rie 

I Beloeil, est mort samedi soir. Mé 
nard était age de 33 ans et travnilait 

: depuis quelques mois à Beloeil. La 
(Victime avait été Iran s-portée, après 
I nccrdenl’ a l’hôpital Général, lieu 
du décès.

A LOUER

Bureaux modernes
dans le centre des affaires 

IMMEUBLE VERSAILLES 
90, SI-Jacques. Main 8745.

pédition de la jute en Allemagne est 
difficile parce que k.s peiitres refu­
sent de l’accepter. Gebêndant * on 
peut l’entreposer."

Le 25 janvier suivant Schmidt in­
forma ises supérieurs à la banque de 
Berlin qu’on avait acheté 500 balles 
de jute de la maison Ern-sthausen, 
Limitée, de Chicago.

Quant au coton, nn grand nombre 
d’entrées'indiquent qu’il en ai été 
expédié d’énormes quantités e.n 
Scandinavie et dans d'antres pays 
neutres d'Europe, et dont chaque 
parcelle avait été achetée avec de 
rangent allemand pour des fins ‘de 
guerre.

UNE ACCUSATION
CONTRE LES ALLIÉS.

La Haye, 4. — Le comte Zu Re- 
j ventlow, au cours d’un article qu’il 
vient de publier dans le “Deutsche 

| Tages Zeitung” sons le titre: “On sè- ! 
i me la sédition dans les Empires du i 
i (entre”, liirlai e en tontes lettres' 
j qu’il existe un comité anglo-améri- 
cain à Washington qui n’a pas dKau- 

i tre but que de soulever le peuple 
[ allemand et autrichien.

L’Entente, dit-il, veut créer nn ar- 
: mi slice à tout prix parce qu’elle; 
[craint les forces de l’Allemagne dans 
i 1 Ouest, ''ouïe cette campagne, ajou- 
' te-t-ii, est l'oeuvre des “pharisiens” 
et des capitalistes. Dès le commen­
cement de la gnerre, Wilson, Lloyd I 
George et Asquith ont fout fait dans 
eurs discours pour influencer les so- 

cialistes démocrates allemands et 
[ répandre l’idée de la démocratie. 
Wilson avait alors un certain pres­
tige en Allemagne, adjnet le comte.

[ Henventlow, mais les temps sont 
bien changés depuis, remarque-t-il: 
avec une certaine pointe (Fironie.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DESVIVRES
N<)S APPROVIS I O N N E M E N T S 

D'OEUl-S, DE I HOMAGE ET DE 
REI RRE, A LA DATE DU PRE- 
MI Eli FEVRIER. — FLECHISSE­
MENTS ET AUGMENTATIONS. — 
DIVERS.

Nos approvisionnements d’oeufs, à 
la date du 1er février, se chiffrent 
par ll,72.‘i caisses d’oeufs entrepo­
sés et par I.TI caisses d’oeufs frais, 
les premiers faisant ressortir un flé­
chissement de 22,35(1 caisses, par 
comparaison avec les chiffres de la 
date du 1er janvier 1018, et un ac­
croissement (le 6,543 caisses par rap­
port aux mêmes données du 1er jan­
vier 1917.

On estime à 38,289 colis nos appro-

LA MATINÉE 
À LABOURSE

ELLE AURAIT ETE TOUT A FAIT 
TERNE, SANS LES QUELQUES 
AVANCES IMPORTANTES QUI 
ONT ETE REALISEES EN COURS 
DE SEANCE—LES OPERATIONS.

Le fait que, grâce au décret du 
“lundi sans feu", les affaires sont sus­
pendues à Wall Street, réduit consi­
dérablement le volume de nos pro­
pres affaires de Bourse.

Les séances actives de la dernière 
huitaine subissent donc aujourd’hui 
un moment d’arrêt, et, n’eut été les 
plus-values importantes enregistrées 
en cours de matinée, la séance n’au­
rait présenté aucune espèce d’inté­
rêt.

Mais l’action Shawinigan fait unvisiorinements de beurre à Montréal, Kon.i rn aVjtnt U-ixcant ranidem'ent a IfT t*.*' '»'«• «H “i-'"."» *112 nTvra,; T Smém Tl?-
10,174 colis, par rapport a janvier 
1917, et un déclin de 19,692 colis par 
rapport aux chiffres de janvier 1918. 
A la date du 1er février, nos appro- 

■'visionnements de fromage à Montréal 
s’établissent à 31,492 boîtes, en dimi­
nution de 55,811 boîtes par rapport 
aux données du 1er janvier dernier, 
et en augmentation de 13,685 boites 
par comparaison avec les chiffres 
publiés le 1er février 1917.

11 y a peu de changement à noter 
par ailleurs.

Nous cotons :—
FARINE-ETALON—

à bord (f.o.h.) Mont-Franco 
real . 

Livrable en magasin
En lots fractionnés 

ni ers..................
OEUFS—

et aux épi-

*11.10
$11.20

$11.30

I 3

Les arrivages de la huitaine écou­
lée se chiffrent par 1,584 caisses, par 
comparaison avec 2,019 pour la se­
maine antérieure et 2,233 pour la 
huitaine correspondante de l’année 
dernière. La totalité des arrivages 

i»dc la période s’étendant du 1er mai 
'1917 à ce jour s’établit à 308,023 cais­
ses, contre 630,661 pour lu période 
•orrespondante de Tannée dernière, 
'euf.s tout récemment
pondus............................ 70s

Vtifs frais......................... 58s
! (Ceposés, de choix . . . 52s
1.1 reposés, No 1............... 48s
H reposés, No 2............... 45s

m i.

* 's arrivages de beurre, pour lai 
f soiiine terminée le 2 février 1918,
1 semésenlent à 758 colis, accusant 

le déperdition de 2,855 colis sur les 
offres de la semaine antérieure et j 
i déclin de 874 colis par rapport à 

■ a période de Tan passé, cependant 
^.■ie Tensimhle des arrivages de la 
période écoulée depuis le mois de mai j 
1917 jusqu’à ce jour font ressortir 
une déperdition de 145,013 colis par 
comparaison avec les chiffres de la 
période correspondante de l’année j 
dernière.
Dr heiirrerie (haul 

choix) sept, et oct.
Dr heiirrerie (bon 

ehoi) sept, et oet.
De beurreric (arriva­

ges quotidiens) . .
De laiterie (haut

choix) . •. 
Dr laiterie 

choix) .
FROMAGE-

(i)O n

47 à 47s% 

46 à 46sVl' 

45 à 45s M- 

. 39 à 40s

38 à 39 s

Les arrivages de fromage, pour la 
huitaine passée, se chiffrent par 487 
boites, soit une diminution de 1,105 
boites par rapport à la semaine anté­
rieure. et un fléchissement de 6,513 
boîtes par rapport à la même semai­
ne de Tannée dernière, cependant que 
les arrivages de la période comprise 
entre le 1er mai 1917 et re jour pré­
sentent un déficit de 402,900 boites 
pur comparaison avec le même laps 
de temps de Tan dernier.

La commission impériale d’acbali 
paye les prix suivants 
Fromage No 1

neure, a 116 1-4, et revenant à 116, 
vers midi. Fendant ce temps-là, les 
droits de souscrire à la prochaine 
émission de la Shawinigan Company 
se traitent à des prix montant gra­
duellement de 5 à 32, puis rétrogra­
dant, vers, midi, à 30.

Par ailleurs, les parts de Quebec 
Railway font l’objet de quelques 
transactions a' raison de 18 et demi 
d’abord et de 1!) ensuite ; les Iron se 
présentent à 58 7-8 ; des lots frac­
tionnés de Steel of Canada trouvent 
preneur à 54 3-4 : 20 parts de Smel­
ters se vendent à 26 ; les Ontario 
Steel cotent 28 ; les Brompton Paper 
descendent à 47 et quart ; les Can. 
Cernent déclinent à 58 1-4 ; 5 actions 
Civic Power se fixent à 74 1-2 ; 10 
parts de Canadian Cottons s’absor­
bent à 49 ; les luiurentide baissent à 

1 156 et demi ; les Dom. Textile de- 
i meurent à 83 et demi : des lots frag- 
; mentes de C. Gen. Electric se trai­
tent à 10 let demi.

Dans le compartiment des bons el 
obligations, les Montreal Tramways 
(debentures) se négocient à raison 
de 72 3-4.

L’ensemble des opérations de la 
matinée a porté sur 12,098 parts.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis pur lu maison Bru- 

neau cl Dupuis, courtiers. 95. rue St- 
François-Xavier, Montréal.
Action* ordinaire*

Shawinigan rights. 10 à ’>. 5 à 5, 100 à 
5 1-2, (>0 à f» 1-2, S0 à f> 1-2, 100 à i), 20 à 10, 
100 à 12. 11 à 12, 7 à 12. nO à 15, 100 à 20. i 
20 ù 20. 25 22, 10 à 22. 10 à 21, 5 à 25. 35 à 
24, 100 x 25, 100 à 28, 330 h 30, 20 à 30. 100 ; 
à 30, 15 ù 31, 5 à 50, 17 à 32, 40 à 42, 155 à ; 
31, 3 r 30, 10 à 30, 5 à 30, 10 à 30. 1 à 30, 17 i 
à 30, 100 à 20, 1 à 30 20 à 30, l à 30, 140 à 
20. 50 à 20. 100 à 20, 110 à 20.

Bell Telephone. 1 à 130.
Civic Investment. 1 à 71 1-2, 5 à 74 1-2. 
Brompton. 2 à 18, 3 à 48, 5 à 17 1-4, 5 à 

47 1-4.
Canada Ornent. 20 à 58 1-1, 5 à 58 1-4. 
Can. tot ton*. 5 à 49,-5 ^ 49.
Dom. Steel Corp. 50 à 58 7-8, 50 à 39.
Dom. Textile. 25 à S3 1-2.
Ontario Steel. 25 «à 28, 25 à 28, 25 à 28. 
Quebec My. 50 à 18 1-2, 25 ù 18 3-4, 50 à I 

19, 50 à 19, 10 à 19, 50 à 19. 5 à 19, 25 à 19,
5 à 19, 50 à 19, 25 à 19, 15 à 18 1-2, 50 à i 
1S 1-2.

Toronto Ry. 25 à 60, 25 à 60, 5 à 60. 
Shawinigan. 25 à 112, 10 à 112. 1 à 112,1 

25 à 112, 40 à 115, 10 à 110, 25 à 116, 10 à 
110, 25 5 116 1-4, 25 à 116 1-4, 40 à 11G, 25 
à 111.

Can. Crm. Elec. 10 à 101 1-2, 20 à 101 1-2, 
50 à 102.

Con. Smelting. 20 à 26. 3 à 26, 10 à 
Daurentide. 50 h 156 1-2.

MacDonald. 25 à 15.
Steel Co. of Can. 10 à 54 3-4, 10 à 54 

50 à 54 3-1, 50 à 54 3-1.
Action* de priorité 

Can. Steamship. 5 à 76 1-4.
Bons

Wabnsso Cot’n. .$4000 à 84.
Obligations

Mont. Tramways. $500 à 72 8-4, $7200 
72 3-4. $500 à 72 3-4, «4000 à 72 3-4.
Emprunt* fie guerre 

Dominion 1937. $1000 à 93 3-8, «1000
93 1-2.
Banques

Royal. 2 à 208. 10 à 208.
Hors liste

Train. Power. 5 à 29 1-2.

Canadian Car. 15 à 25 1-2, 35 à 25 1-2. 
Dom. Steel Corp. 25 à 58 3-4, 25 à 58 1-2, 

25 à 58 1-2, 25 à 58 3-8, 25 à 58 1-4, 25 à 
58 1-2, 25 à 58 3-8.

Canada Cernent. 30 à 58 1-2.
],akc of Woods. 20 à 12G.
Can. Steamship. 10 à 42, 25 à 42, 25 à 

41 7-8, 25 a 11 7-8.
Can. Cottons. 10 à 49.
L&urentide. 10 à 156.
Can. Steamship Volting Trust. 25 à 41. 
Cun. Forgings. 25 à 152, 5 à 153, 25 à 155. 
Scotiô. 10 A 67, 25 à 67, 25 à 67, 2 à 67, 

5 à- 67,-50 à 67.
Civic lu vestment. 10 à 74 1-2, 20 à 74 1-2,

3 à 71 1-2. 13 à 74 1-2, 2 a 71 1-2, 5 à 74 1-4, 
10 à 74 1-2.

Can. Gen. Elec. 10 à 102, 40 à 101 1-2, 5 à 
102, 10 ù 101 1-2, 5 à 101 1-2.

Spanish River. 5 à 14 3-4, 5 à 14 3-4, 20 à 
14 1-1.

Steel Co. of Can. 25 à 54 3-4.
Quebec Ry. 25 à 17 1-2, 15 à 17 1-2, 5 à 

17 1-2, 25 à 17 3-4, 25 à 18, 25 à 18, 50 à 18.
Con. Smelting. 25 à 25 3-4, 25 à 25 1-2, 25 

à 25 1-2.
Wabassa Cotton. 5 à 30.
Shawinigan. 25 à 111, 50 à 111. 25 à 112, 

25 à 112, 25 à 112, 15 à 112, 50 à 112. 
Shawinigan rights. 100 ù 3 1-2, 334 à 3 1-2,

4 à I 1-2, 130 à 4, 70 à 4, 25 à 1.
Toronto Ry. 5 à 60.
Ames Holden préf. 25 à 47.
Canadian Car préf. 5 à 60, 5 à 60, 5 à 60, 

10 à 60, 10 à 60, 20 à 60.
Can. Steamship préf. 50 à 76 1-4, 25 à

76 1-4, 10 à 76 1-4, 25 à 76 1-4, 10 à 76 1-4,
25 A 76 1-4, 50 à 76 1-4, 20 à 76 1-4, 25 à 
76 1-4, 25 ù 76 1-4, 25 à 76 1-4, 15 à 76 1-4,
25 à 76 1-4, 25 à 76, 10 à 76 1-4, 10 à 76 1-4,
20 à 76 1-4.

Mackay préf. 5 à 59 3-4.
Spanish River prêt. 25 à 50, 10 à 50. 
banque Royale. 10 à 208.
Emprunts de guerre Dominion 1937. $500 

I 93 3-1, $500 à 93 3-4, $100 à 93 1-4.

VIANDES SUR PIED
A CHICAGO

BOURSE DES MINES
Cours fournis par ta maison Bryant, 

Dunn and Co., rue Saint-François-Xavier, 
No 86, Montréal.

De-
Offre. mande.

Apex........................................
Braver.. ................................
Boston Creek................ ....
Chamb. Fer...........................
üoniagns.................................
Crown Res............................
Davidson...............................
Dome Ext.............................
Dome l^ake............................
Dome Mines..........................
Gifford...................................
Hargraves..................... .. ..
}4ol linger...............................
Kcnabeek Con.. .. .. ..
Kerr Lake...................... ....
Kirk ' Lake.............................
La Rose..................................
McIntyre...............................

! Mining Corp. of Can.. ..
i Ncwroy...................................

' “ ' Nipissing...............................
jOpnir.. ;...............................
Pore Crown..........................
Pore. Tisdale........................
Pore Vi pond.......................
Pres. E. Dome.................
Provincial..............................
Schumacher........................
Silver Leaf..............................
Teck Hughes.. .. .. ..
Temisk...................................
Thomp-Krist.. .................
Trcthewey....................... ....
Vac. OR and Gas.. ..
West Dome Con................

3-4.

r>v; 5Vi

ri
27

ioy3
300

22
325

33 V,
0*4

16V>

33 Vè

875 ‘ 
33,.

925

8 ' 8Vë
510 525

560
30

590

29 33
137 139

375
38 U

825
9

810
•Y)
U,

21

• 24

47 Vi 49
35

57

37
nv*

9 V.
15

7 u,
12 12VÛ

Fromage No 2 
Fromage No 3
MI El__
Plane No 1, rn 
Plane No 2, cn

215% 
21s% 
20s %

OPKRATIONS DE I.A SEANCE DE SAMEDI
Bt'll Telephone, i à 132 1-2.
Brompton. fi à 47.
Bnir.ilinn. 35 ù 37, ."<0 à 37, 25 à 3fi,

5 à 36, t:> à 36.

Try*' *.*' <-• r*

Les politiciens n aiment pas 
j ie NATIONALISTE. C’est qu il 
est trop bien informé, à leur 

'1 endroit.

rayons
rayons.

4 ‘Brun No t, en rayons . 
►J-rfRmn No 2, rn rhyons. 

Blanc, extrait, en seau 
de 30 Ibs.

21
.19
.18

2(D
19s
17s

.17 à 18s
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres cote
de 31 à 32 sous la livre; de 12 à l.r) 
livres, 30 à 31 sous la livre; plus 
lourd, 29 à 30 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeûner 
(“breakfast baron”) cote 40 à Ils; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
42 à 43 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé, de 44 à 45 sous la livre. :
VOLAILLES—
Dindes, la livre................... 35 à 30s
Poulets nourris au lait . . . 35 à 30s
Poulet No 1.............................32 à 33s j
Poules de choix...................... 29 à 30s |
Poules ordinaires.................27 à 28s
Canards. ,.............................29 à 30s I
Oies........................................... 27 à 28s
POMMES DE TERRE­

AU cours de la semaine écoulée, les 
pommes de terre ont accusé des dé-. 
elins variant de 10 à 25 sous par sac, j 
el les Montagnes Vertes continuent i 
de se vendre de $2 à $2.15 ; les pom- ! 
mes de terre blanches de l’Ontario ; 
s’échangenl à raison de $1.90 à $2, et j 
les rouges, à $1.80 à $1.95 par sac de ; 
80 livres, chez le vendeur (ex-store).

NOTA.—Les prix cotés ci-des- j 
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les antres 
sont généralement eeux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

La Cité d’Outremoiit
vient d’émettre des deben­
tures pour un montant de

$1.500,

ARTIUIR HRITNKAC.
Memhrt. Don ! .. H* Mantrit)

• BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Ivi-mu d« M«ntr£*l,
»7 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Baccur»lM > QUEBEC «t BORKL 
PU direct cm 

tOBt * FLAGU, New-Tc*

remboursables dans 5 
ans à g POUR CENT

COUPURES : $100, $500 et $1.000
Aux personnes, soucieuses de fai­
re un placement sûr et de tout 
repos, nous les offrons et recom­
mandons particulièrement.

Téléphonez vos commandes à nos frais
Pour renseignements supplémentaires, 

s’adresser à

Versailles, Vidricaire & Boulais
90, RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 8746.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Riordon Paper Corporation. — Di­
vidende trimestriel régulier de 1 1-2 
pour cent, sur les actions ordinaires, 
plus un superdividende de 1 pour 
cent, distribuables l’un et l’autre le 
15 février aux porteurs d’actions en­
registrés le 11.

ÇA ET LÀ
Le rapport provisoire du compte 

rendu des operations de la Compa­
gnie (l'Assurance Sun Life du Ca­
nada, qui sera déposé devant T as­
semblée générale des actionnaires 
de la compagnie, fait ressortir, pour 
Texercioe arrêté Je 31 décembre 
dernier, on actif total de $90,100,- 
174, en augmentation de $7,211,178 
en cours d’exercice. L’encaisse, 
provenant des primes, locations et 
intérêts touchés, s’établit au niveau 
encore incur nu de $19,288,997, a 
p-us ’ aine d" $789,800 sur les chiî 
fees correspondants de 1916. Lu 
Li (Tannée, l’excédent définitif sur 
Put passif, le capital y compris,! 

t $8,840,245, après avoir j

_____ AU PALAIS ____ __

M. GOUIN EST 
PRÊTÀ AGIR

LE PREMIER MINISTRE OIT QUE 
LE CABINET ACCEPTE LA SUG­
GESTION DU BARREAU AU SU­
JET DE LA NOMINATION DE 
JUGES SUPPLEMENTAIRES. - 
QUE FERA OTTAWA.

VENDRE

Me H.-.L Kavanagh, C.R., le bâ­
tonnier du Barreau, a reçu Je télé­
gramme suivant, de la part de sir 
Lomer Gouin, premier ministre et 
procureur-général de la province de j 
Québec :

s’élève' à $8,840,245, après avoir] “Après avoir coraféré avec mes j 
pourvu au ver.semen:L de $ 1,56$,389 I C0!^0^ll’es’ jo ipms .maintenant cLecla- j 
aux assurés en guise de réparti-1rer serions disposes a ac­
tions, ce qui représente un accrois-:fePt1er votJe suggestion d augmen- ; 
sèment de $449,488. Au cours de ü‘r ^ nombre des juges et de nom- 
rainn'ée écoulée, la com.patgnie a 371^ , s R-wcats pour des causes | 
versé à ses assurés ou à leurs héri- ■S-Pcorn les a Montreal et a Quebec, j

pourvu que le ministre de 'kl Justice 
nous informe qu'il verra à ce que 
la législation .fédérale nécessaire

Magnifique immeuble à trois étages et soubassement, 
situé 830 rue St-Denis, angle Duluth, récemment occupé 
par les grands magasins de LAMY LIMITEE, chaque éta­
ge contenant 7,000 pieds de superficie.

Cette bâtisse est en très bonne condition et peut ser­
vir pour magasin, manufacture ou entrepôt. Elle peut être 
facilement, divisée eji plusieurs magasins.

S’adresser

La Société d’Administration Générale
35 RUE ST-JACQUES.................................. MONTREAL

scs
tiers en réolamations (le décès, en 
polices venues à maturité, et en 
participation de bénéfices la .som­
me de $8,840,245, portant à $69,- 
094,316 la totaliité des déboursés de 
cette nature effectués par la société. 
Les $47,811,567 de nouvelles affai-

pas qu’il accepte. I:l y 
be “ '

soit passée et que les nominations 
soient faites.”

Ce télégraimnnc a été adressé à la 
suite de la conférence qui a été te-

Ghicago, 4.—Gros bétail ; arriva­
ges, 16,000 têtes ; marché ferme ; 
boeufs. $8.65 à $14.25 ; pour l’éle­
vage et l’engrais, $7.50 à $10.60 ; 
vaches c! génisses, $6.50 à $12 ; 
veaux, $9.50 à $16. Menu bétail : 
arrivages, 41,000 têtes : marché 
fort ; légers, $15.75 à $16.50 ; mê­
lés, $10 à $16.05 ; lourds, $15.95 à 
$16.65 ; très gras, $15.95 à $16.15 ; 
cochons, $13.25 à $15.50 ; moyenne 
des ventes, $16.30 à $16.60. Mou­
tons : arrivages, 12,000 tètes ; mar­
ché fenne ; moutons, $10 à $13.50 ; 
agneaux indigènes, $14.75 à 817.85.

res de la compagnie, dont Les prî-!™6’ k 30 janvier dernier, entre sir 
mes ont été touchées, indiquent une Roimor Gouin, et une delegation du 
augmentation de $5.039,270 par, P^eau de Montreai. Cette delega 
rapport au point culminant annuel 
antérieur. L'ensemble des assuran­
ces en vigueur assumées par la so­
ciété se chiffre pair $311,870,945, 
soit une plus-value de $30,436,245 
sur les chiffres correspondaruts de 
décembre 1916.

* r *
Une dépêche de New-York fait 

connaître que les agents de change 
étrangers seraient soumis au dé-
ulni wn1' ^cemmeiit par Je pmsi-.rer ,de ]a diase avec ses TOnègu,es.
,'f ,;son s appliquant a tous j e ,télégramme qu’on vient de lireoui r d a nx C To r ( Ire 1 démonté que dKLV^t rendu
qi . dans 1 ordre présidentiel, sont eux desiderata du Barreau.

.Selon Me Kavanagh, interviewé,

Barreau de Montréal. Cette 
lion se csoanposait de Mes H.-.L Ka- 

] vanagh. C.R., le bâtonnier. J.-B. Bis- 
sonnette, le. syndic Dussault, le tré­
sorier, et G.-A. Parisault et John -T. 
Haokett, tous deux conseillers.

La délégation a 'montré au procu- 
1 reur-(général la congestion qui exis­
tait actuellement dans les tribunaux 

j civils, et- iM. Gouin en est venu à la 
; conclusion (immédiate qu’un remède 
s'imposait. H a ajourné sa décision, 
cependant, afin de pouvoir confé

__ ____ _ _ R y a aussi M. Al-
è'rtYévigny. mais il attend la pldce 

de lieutenant-gouverneur de ta pro­
vince qui sera vacante, annonce-t­
on. tout prochainement.

Chez les Anglais, Me Frank Cur­
ran, (donc Tarmitié avec M. Doherty 
constitue pour lui une grosse chan­
ce de succès, pourrait être nommé, 
dit-on. Mes Ernest PeJlissier et F.-,
J. Laverty sont aussi sur les rangs,; 
mais un juge de la Cour supérieure voquee par resolution du bureau de 
à (pii nous parlions (de la chose, direction, à son assemblée tenue le 
nous a dit que ces deux nomina-

M0NTREAL UNION LANDS 
COMPANY, LIMITED

AVIS D’ASSEMBLEE GENERALE 
SPECIALE DES ACTIONNAIRES

Une assemblée générale spéciale 
des actionnaires de la Montreal 
Union Lands Company, Limited, con-

du
divisés en trois catégories, mais, 
d’après une interprétation de la Fc- samedi, par 
acral Reserve Bank, les courtiers en ! “Nationaliste” 
change étrangers qui ne commer- par ]e Barreau et
nmvrmrn r>.^r,,<:ic<>mp*p.deaco>:r&s- Gounn. est de nommer cinq autres, 
pondants du dehors, mais dont les ju,2cs tjerinauents I! rauelra .à e»
que Pd a ns 1 ’ a <fh ai* du^u ami e rwt'p is!f Prf>Pos. changer le status, et obtenir) 

_ „J,5 k du papier de com- l’approbation du ministre de la Jus-!
î ars la * <*‘awa. M- Doherty est ah-

‘ i , .j * * e . a d'es sent, aotuellement du pays, et'la ses-
g nls de change américains sur xjon à Québec sera peut-être termi-;mi nenmd'; VeTal^U “ avaîït qu’il n^soH dlVetour Me1

américaines An^n^d, fe}lm"les Kavanagh a télégraphié à M. Gouin, j

Kg- ('Tisrr-i'1-'™"' 'r“Æ™ s?**»rains frolffnt r"m ameri: ner avant ^ retour au pars de M.
■.vec i : (t-han^n . n!'*r -0t requête sera présentée
<nec (pu ils e( hangent leur papier 5 sjr Robert Borden nui -wri* aefnel-
~.q -X"r„7 UI,C <l^c,a1l'!rtmn • lemeot comme .ministre de 'la Jus-I 
m; traiteront pas avec t ennemi. La Dice. !
resdrictionCàuraitX^A tr!1P Ce^e I Cw «dwi ju-ges, nommés à vie, 
■denuk1 îon^ëmn- impos.ee 1 .nous a dit le bâtonnier, s’occupe-
lcsP.'ff'iires8<„rion.lP,‘*('hc,r|raient exclusivement des causes ci- 
bénéfS do T AllenM»^ opcrees :ra vîtes. Les juges actuels, de leur cû- 

Allenragne. te, continueraient à entendre les
. ' appels sur les exemptions militaires, i
tes recettes brutes du chemin II se 'trouverait toutefois que ces' 

ae ter Nord-Canadien, pour le mois cinq juges, à eux seuils, ne pour-, 
cie cjccembre. sc présentent à $3,- raient entendre toutes les causes qui i 

comparativement à 83,485,400 viendraient devant eux, et faire 
pour Je meme mois de 1916, soit l’ouvrage de quinze juges 
une diminution de $212.200, tandis res. Le juge en chef suppléant, M. 
«r-onn recettes ne,tes ressortent à ArehibaM, aurait alors, le pouvoir 

onÀ por, - cojupimaison avec t de transmettre une cause à un avo- 
$8.12,800 en decentbre 1916, soit un cat, comme Me Aimé Geoffrion, ou 
déclin de 8/08,500. ! Me Eugène Lafleur. par exemple.

* * * pour audition et jugement, et une
A son dernier diner hebdoma- anfr* cause, à un autre avocat, etc. 

daire, TAssiociation de Publicité Ces derniers, par le fait même, n’en 
de Montré al (Montreal Publicity ' continueraient pas moins Texercice 
Association) entendait une cause- de leur profession.

Sir Lomer Gouin voudrait la mê-‘ 
me chose pour le district de Qué-! 
bec, si Ton en juge par son 
gramme. Mais il semble que La 
gestion est moindre à Québec 
Montréal. La. nomination de 
veaux magistrats de la Cour supé­
rieure, à Québec, ne semble pas né-1 
cessa ire.

- ... ........... Si le gouvernement accepte te
parce qu elles manquent de tenaci- projet de Me Kavanagh, les cinq nou- 
vt‘. Il insiste particulièrement sur la j '’eaux juges seront assurément pris 
nécessité-de la comptabilisation, des ! des avocats unionistes. Il y 
trais de publicité, celle-ci devant aura probablement trois Canadiens

français, un Anglo-protestant et un j 
Irlandais catholique.

De IT avis général, l’élément irlan-

lions ont très peu de ebamee de 
succès, après les témoignages 
de l’accusé Tremblay et du détec­
tive Garand, au procès des dynami­
ta rds. ------------ 9------------

TRIBUNAUX CIVILS

LA VILLE A 
GAIN DE CAUSE

le représentant
le remède proposé */. JAMES MORGAN DEVRA DEMO-\ 

accepte par M. / /M VS- l;w DELAI DE SIX j
SEMAINES, UN GARAGE CONS­
TRUIT AVENUE DU PARC ET 
RUE JEANNE-MANCE, DECIDE 
LE JUGE WHIR.

29 janvier 1918, aura lieu au bureau 
de “The Sun Trust Company, Limi­
ted", chambre No 13, Edifice “Guar­
dian”, 160, rue St-Jacques, Montréal, 
le dix-neuvième jour de février 1918, 
à une heure de Taprès-midi, dans le 
but de discuter les affaires de la 
Compagnie en général, et, s’il est 
jugé à propos, d’adopter une résolu­
tion à l'effet de mettre la 'Compa­
gnie en liquidation et de choisir un 
liquidateur provisoire.

Par ordre du bureau de direction :
THE SUN TRUST COMPANY, 

LIMITED, 
par Chs-Ed. Arpin, 

Directeur-gérant.

lie de M. II. M. Ashby, le directcur- 
gerant de la Sherwin-Williams Co., 
°t Canada, Ltd, sur le “coût de lu 
comptabilité pris comme base de 
publicité effective M. Ashby pré- 
comse la persévérance dans la pu­
blicité et dit que beaucoup de mai­
sons de commerce ne tirent pas de 
j annonce tout ce quelles pour­
raient normalement en attendre,1

servir il aune qui sert à régler et 
repartir les deniers qui doive# 
être affectés à Tannonce et la ré 
clame. M. AsJiby voudrait voir éga­
lement les entreprises industrielles 
adopter avec plus d'ensembie le 
système de la marque de fabrique 
bien caractérisée, i 11 suffisamment
répandu dans notre pays.

* * *
Les profits bruts des Hollinger 

Consolidated Gold Mines, de Porcu­
pine, se présentent à 82,009,549, en 
1917. et, après un prélèvement de 
$10(1,000 applicable à TamortLsse- 
ment, après l'acquittement de $184,- 
134 d’impôts de guerre et des do­
nations s’élevant à $5,100 à diver­
ses oeuvres patriotiques, tes bénéfi­
ces nets s’établissent à $1,720,314, 
soit un gain correspondant à 7 p. 
100 du capital émis. Parlant au nom 
du conseil, le president, M. 'Tim­
mins. dit le_s résultats de l’exploita­
tion de 1917 : “ Dans la mine, bien 
qu'on ait extrait 508.000 tonnes va­
lant $4,373,635, tes réserves de mi­
nerai ont tout de même augmenté 
de 834,185,535 à ip40,231,435, ce qui 
veut dire qu'on a découvert, durant 
Tannée, des filons pour une valeur 
approximative de $10,300,000. Par 
suite de l’insuffisance de la maln- 
d’oeuvre, l'exploitation des puits 
creusés à plus de 800 pieds de pro­
fondeur est restée dans un état sta­
tionnaire, tandis qu'on a extrait 
pour environ 10 millions de dollars 
de minerai des puits moins pro­
fonds, au cours des deux dernières 
années. ” Le président exprime l'es­
poir que les actionnaires auront ap­
prouvé le conseil d’avoir réduit le 
dividende annuel au commence­
ment de 1917 et dit qu’on peut es­
pérer voir lu reprise des réparti­
tions de bénéfices se produire, si 
les conditions générales n’empirent 
pas.

* * *
A la clôture de l'année 1917, l'ac­

tif de la North American Life Com-, 
pang sc totalise à $17,268,471. Après! 
déduction des charges, l'excédent i 
net sc fisc à $2,774,854. Les nouvel­
les affaires ainsi que les contrats; 
renouvelés durant l'exercice écouté 
sc totalisent à $12,535,832, cepen­
dant que la compagnie a présente­
ment pour $65,213,623, soit une 
augmentation lutte de $5,528.511 on 
cours d'exercice. Au cours de l'an­
née écotiJée, la compagnie a versé

La ville de Montréal a gagné un 
gros point, samedi matin, en Cour 
supérieure, par suite de la décision 
rendue par Je juge Wcir. dans la 
cause de la cité de Montréal vs 
Henry Morgan and Company, Li­
mited, et James Morgan, mis en- 
cause. Par le jugement, M. James 
Morgan est condamné à démolir, 
dans un délai de six semaines, le 
garage construit, sous les soins de 
ta compagnie Henry Morgan, ave­
nue du Pare, et eue Jeanne Mance, 
entre les rues Sherbrooke et Mil­
ton. Le mLsen-cnu.se est égale- 
ment condamné à payer tous les 
frais de la demanderesse. C’est M. 
Paul-Emile Lamarche, qui occupait 

m-Hinoi' I pour ta ville, dans cette affaire.
La cause était devant les tri.hu- 

: naux depuis plus d’un an. Elle a 
! été l’objet d'une longue enquête, et 
; a nécessité l’audition d’un nombre 
considérable de témoins. Le juge­
ment comporte pour M. Morgan la 
perte d’une forte somme d’argent, et 
la cause sera portée en appel ou en 
révision.

Dans son jugement. At. Weir, sé 
basant sur la preuve entendue, a 
décidé que 1» loi 570 a été dûment 
passée et promulguée par la ville, 
et que, lors de ta construction de la 
bâtisse, elle était pleinement en vi­
gueur. Le tribunal a cité les arti­
cles 299 et 300 de la charte, l’article 
12 du Code civil et l’article 13 des 
Statuts Révisés de 1909, pour la 
province de Québec, pour démon-1 
trer que la ville a exercé les pou I 
voirs qui lui ont été conférés par 
la legislature, en édictant la loi] 
570. Selon ces articles, la deman- j 
deresse a le droit de faire les lois 
nécessaires au bon gouvernement 
de la ville, et particulièrement, d’e

Banque cTHochelaga
AVIS est par les présentes donné 

qu'un dividende de deux et un quart 
(2U%) pour cent, (soit au taux de 
9% par année), a été déclaré par les 
Directeurs de la Banque d’Hochela- 
ga, sur le Capital versé de la Ban­
que, pour le trimestre finissant 1e 28 
février 1918. Ce dividende, portant le 
No 108. sera payable au Bureau prin­
cipal ou aux succursales de la Ban­
que, le ou vers le premier mars 1918, 
aux Actionnaires inscrits dans les li­
vres à 3 heures de l’après-midi le 15 
février 1918.

Par Ordre du Conseil d’Adminis- 
tration.

BEAUDRY LEMAN, 
Gérant Général.

tété- ! ; 
con- ) 
qu’à 
nou- ;

. . -• -, —, - —................ . tablir des règlements au sujet de la
nais serait représente par Me Kava- construction des bâtisses, etc. 
nagli, et 1 element anglais par Me La défenderesse et le mis-en-c.au- 
\ ictor Alltel'oil ou A.-R. McDougall, se, a dit AI. Weir, ont agi iüêgale- 

seraient MAL Eu-! ment et en contravention de la loiLes autres juges
gèno-H. Godin, te rogistraire, qui est 
rétabli de sa maladie, dit-on, Louis 
Loranger. représentant de ta pro- 

! vince de Québec au conseil du ser­
vice militaire, et Edouard Fa'bre- 

; Surveyer. Al. Godin serait officiel- 
! lament remplacé par AI. Petit clerc 
qui agit, de fait, comme registraire, 
et AI. Loranger aurai t comme suc­
cesseur, au conseil 'du service miii- 

! taire. M. Philemon Cousineau.
Nombre d’avocats tireraient des 

ficelles pour être nommés juges, 
mais i'1 est considéré à peu près 
comme certain que ceux que nous 

'avons nommés 'décrocheront la t'im- 
bate. M. Cousineau a des ambitions, 

| mais sa nomination comme repré­
sentant 'de la province au conseil 'du 
service militaire le sn-ti-sferrait pour 

lie moment. Ai. F.-,T. Bisaillon serait 
le premier nommé, mais on ne croit

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal. Cour supérieure, No 
65. — Arcade-Sabin Bissonmetie, 
marchand, des cité et district de 
Montréal, dom: odeur, vs Ladislas 
Leduc, fabricant, autrefois des cité 
et district, et maintenant de lieux 
inconnus, défendeur. Il est ordon­
né au défendeur de comparaître 
dans le mois.

Montréal, 22 janvier 1918.
T. DE P A TIE,

' ' D ép uté-proto notaire ■
PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont- 

r al. Cour do Circuit, No 115. — Charles 
BLsson, demandeur, vs Joseph Bourbonnière, 
defendeur. quatorzième jour tie février 
1918, à dix heures de i’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 1033 rue Marie- 
Anne Est, cn la cité de Montre»], seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette enues, 
consistant cn meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. E. Coutu, H. 
C. S.

Montréal. 2 février 1018. ___ _
"PROVINCE DE QUEBEC,'District de Mont­
réal. (lour de Circuit, No 3068. — The Kuntz 
Brewery Limited, demanderesse, vs Aldéric 
Eanthier, défendeur. Le quatorzième jour 
de février 1918. à onze heures de l’avant- 
midi. au domicile du dit défendeur, au No 
313 rue de Lanaudière, cn la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité do justice 
les biens et effets du dit defendeur saisis ( 
cn cette cause, consistant en meubles de 
ménage, rtc. Conditions : argent comptant. 
J. E. Coutu, H. C. S.

Montreal, 4 février 1918.

570. et contrairement meme aux 
termes du permis de eonstrrnetion.
Par ce permis, il s’agissait de ta 
construction d’une maison à appar­
tements et non d'un garage ou d’un 
établissement commercial.

Comme la défenderesse s’est désis­
tée de son titre de propriétaire des 
lots en question et que c’est AI. Ja­
mes Morgan qui est le président de 
la compagnie et le propriétaire des 
lots, le tribunal a renvoyé l’action 
de la ville contre la défenderesse, 
mais sans frais, et il a ordonné à 
AL James Morgan de démolir, dans | gislation 
un délai de six semaines, la bâtis ! ' 
se. et il a décrété, cn outre, qu’à dé­
faut de re faire, la demanderesse 
sera autorisée à démolir elle-même 
la bâtisse, aux frais, risques et pé­
rils du mis-e.n-cause. AI. James Mor­
gan a. de plus, été condamné à 
payer tous 
la ville.

gorien pour les hommes (Prof. 
Noël Charbonneou).

Mercredi, 6, même heure, même 
salle — Cours d’histoire de l’art 
(Prof. J.-B. Lagacé), Sème leçon 
La Renaissance en Italie (suite), 
Michel-Ange; caractères de son œu- 

] vre.
Mercredi, fi, même heure, salle 

j 24. (Faculté de médecine) — Cours , 
de droit et d’économie commerciale ; 

I (Professeur Guy Vanier), Sème le- 
! çon.

Les risques commerciaux. L’assu­
rance et ses multiples objets. Lé- 

eanadienno. Notre loi j 
des accidents du travail. La pré­
voyance. L’épargne. La mutualité, i 
ï-ics caisses de retraite et les caisses , 
dotales. Les rentes viagères.

Jeudi. 7, même heure, salle des |

nonce que $310,967 ont été appro­
pries à la répartition des dlividen- 
des, pour 1918. Durant les 10 der­
nières années. la compagnie a dis­
tribué à scs détenteurs de police 
81,882,467 en dividende provenant 
de l’excédent des bénéfices.

* •* *
chambre ! 
banques 
fait ixs- 

,450 dans ; 
portant i

Le compte rendu de h 
des compensations des 
new-yorkaises de samedi 
.sortir un déclin de $34,374 
le surplus de la réserve, 
l'excédent total
307.000. soit le plus bas niveau 
teint depuis te 5 janvier, alors que 
tes chiffres correspondants s'ôta- : 
blivs,'dent à $61,270,520, et par eo,ÿ-, 
paraison avec 855,553,070, le 27 oe-! 
tobre. Durant la semaine écoulée, 
les prêts présentent une plus-value 
de $111,378,000, cependant que les ; 
dépôts sc sont ajoutés $14,500,000. ] 

* * *
D'après le Monrlarg Times, les 

placements en bonis municipaux 
effectués en janvier dernier, au Ca­
nada, se totalisent à $461,000, rotu- 
parativemenl à S890.000 cn dèoem- 
bre et à s1,996.060 en janvier 19Î6. 
Les chiffres du mois dernier s'éta­
blissent au-dessous des données cor-

UNIVERSITÉ LAVAL
FACULTÉ DES ARTS

. * . j
Semaine 3-9 février 

Lundi, 4, 8 heures 15, salle des

conférences —- Cours d’économie et i 
les frais encourus par i de législation commerciales, (Pro- i 

! fesseur Edouard Montpetit), 14e ; 
leçon — III. Les contrats commer- ; 
ciaux (suite). Le mandat (suite), j 
Obligations du mandant et du man­
dataire.

Vendredi, 8, même heure, même ; 
salle — Cours de solfège, (Prof. 
Albert Pineault), 4ème leçon.

Vendredi, 8, 8 heures précises, 
salle des promotions —• Cours de 

eonfêrencesCours didactique de J pédagogie, (Prof. Emile Chartier), 
littérature française (Prof. René ; Sème leçon — L’enseignement de la 

i àaiî/hcron) — Quatorzième leçon : langue maternelle à J’école primaire, 
de ln réserve ^ KR2 - Cdmpte rendu des manuscrits du Correction d’une rédaction (cours 

J quatrième sujet de dissertation, posé ' moyen ou intermédiaire).
dans les termes suivants: )’• S- — Cette dernière oonfé-

Expliquer et discuter cotte ma- fence se terminera à 8 heures 45 
xirae d'un romancier du XIXe!ct scra suivic d’une réunion tenue 
siècle: “Si on a une originalité, il Par les membres du cercle Roy dans 

J faut avant tout la dégager; si onl,asalle des eonfêrences, au premier! 
j n’en a pas, il faut en acquérir une.” I 

Nota: MM. les étudiants sont 
j priés de vouloir bien remettre tes | 
j manuscrits de la cinquième compo- j 
i sition.

$1,574.291 à ses assurés, dont $248,- respondantes des sent dernières
o-.'1? i .. ....... :.ua i_x~a.857 cn dividende société an-[nées

Lundi, 4, même heure, pensionnat 
St-Louis de Gonzague (241 Est rue 
Sherbrooke) Cours de chant 
grégorien pour tes dames (Prof. 
Noël Uharbonneau).

Mardi, 5, même heure, salle des 
[conférences — Cours de chaut grc-

étage.
Semaine lO-IU février 

A cause des vacances des Jours 
Gras, du samedi 9, au jeudi matin 
14, il n’y aura pas (te conférence», i 
à la Faculté des arts, les lundi, 
mardi et mercredi, 11, 12 et 13. I^es 
seuls cours de la semaine seront 
ceux de M. Mon1pet.it, le jeudi 
14 (économie et législation com­
merciales), et de M. Émile Miller, 
le vendredi 15 (enseignement do la 
géographie).
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AMEUBLEMENT ET FOURNITURES DE MAISON
V.

N I
5 ■ V

LES COMMANDES PAR LA POSTE
sont acceptées pour toutes les marchandises an­
noncées, à moins d’indication contraire. Ecri­
vez tout de suite. SATISFACTION OU ARGENT 
REMIS. .

SERVICE D’OPTIQUE
"A

J V.

Si vos verres sont brisés, gardez-en les 
morceaux. Nous les remplacerons pour 
vous. Votre ouvrage se fera pendant que 
vous ferez vos autres emplettes. Vous ne 
serez donc pas retardés.

Au premier. grères

r
CIGARES! CIGARES!

50 LA CHAMPAGNE.
50 B.N.........................
50 EL MONTE...........
50 LA MARITANA..
50 SEVEN-TWENTY-FOER.

2.99
1.49
1.59
2.99
2.99

Grand choix de cigares importés et do­
mestiques.

Au rez-de-chaussée.

r
j

COMPTOIR DES OTMS
KLONDYKES de “Moirs”, essences .19

assorties. Spécial* la livre........................
Au rez-de-chaussée.

1

iMMES il mmi
Une offre d’une at­

traction plus qu’or­
dinaire

Valeur 40.00 pour
28.50

Le nombre de ma­
chines mises en vente 
à ce prix est limité. 
Nous vous suggérons 
de faire une visite ma­
tinale à ce rayon, où 
vous recevrez tous les 
renseignements voulus 
et où on vous enseigne­
ra la manière de vous 
servir de ces machines.

Au premier.

0

AU COMPTOIR DES ARTICLES POUR 
HOMMES

LES PRIX SONT ENCORE BAS
SOUS-VETEMENTS on laine 

écossaise, marque “Penman”, pe­
santeur moyenne, couleur natu­
relle, pour hommes. Grandeurs 
34 à 42. Spécial.............

COMBINAISONS, tricot élasti­
que, par côtes, envers laineux, 
nuance crème. Grandeurs 32 à 44. 
Valeur 2.50 pour .... J

CHEMISES en duck noir rayé 
blanc, ou couleur. Il y en a quel­
ques-unes en satiné noir. Gran­
deurs 14 à 17 1-2. Spécial JS>C|

POUR LE SECOID JOUR DE NOTRE GRAN­
DE VENTE DE FEVRIER

CHAUSSURES POUR HOMMES ET 
GARÇONNETS

I

COSTUMES POUR DAMES ET DEMOISELLES 
marqués à prix spéciaux pour en disposer ra­
pidement.

BEAUX COSTUMES EN SERGE 
ou velours. Val. 16.00 pour.. .

ELEGANTS COSTUMES EN SERGE marine
ou noire. Val. 25.00, pour

8.47
GE marine

1.2.47

BOTTINES en feutre, 
forme droite, bout uni W 
dessus et bout en cuir, se­
melle et talon en bon cuir, 
pour hommes. Pointures (i 
à 10 dans le lot. Pour 
écouler à.

COSTUMES TAILLEUR de haut ton, genre 
exclusif, en marine, noir ou gris. 18.47
Val. 35.00 pour.

Cette grande vente d’étoffes à robes et soies de 
couieur achetées à des conditions éton­

nantes, se continuera mardi
3500 verges d’étoffe à robes de couleur, diverses textures de 

nuance claire et foncée, pour jupes ou robes d’enfants ou
clames. Val. .50, .60, .75, .90 et 1.00. MARDI...........................nOïr

650 verges de drap chiffon, tout laine, 54 pouces, tissu le plus 
approprié pour costumes ou manteaux de printemps. ^ uSuSI
Grande variété de couleurs. Val. 3.50, pour.................. feawïÿ

1175 vges d’étoffe à robes noire, pour toutes saisons, neuf textu­
res différentes, noir jais parfait et teinte garantie. Val. .75, SSCI
.90, .1.00 et 1.25 pour................................................................

950 verges de soie habutai. fini messaline, 36 pouces, pour blou­
ses, robes, sous-vêtements. Toutes couleurs et noir. Val. 1.00 -59

Au rez-de-chaussée.

CHAUSSURES POUR DAMES ET ENFANTS
BOTTINES en cravanette noire, semelle Néolin, lalon 

caoutchouc, style lacé, tige <S ’ de hauteur, forme fuyante, 
gear D , pour darnes. Valeur spéciale à 5.00, pour ^C011- ^

en
ar-

8 H. 30 A 9 H. 30 AJV1.

1.98
BOTTINES en veau so­

lide, marque “Scout”, for­
me large et droite, très 
confortable et durable, se­
melle simple et talon bas, 
pour garçonnets. Pointu­
res 8 à 10 1-2.
MARDI

il-"»

BLOUSES EN FLANELLETTE, grandeurs, 
nuances et modèles assortis. Val. 1.25, .69
pour écouler..................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
PANTOUFLES en feutre noir ou gris, semelle en 

feutre brun pesant, forme large et seyante, pour hom­
mes. Toutes pointures dans le lot. Pour une 
heure seulement...............................;

Pas de commandes par poste ou téléphone. ___
Au premier. Au rez-de-chaussée.

8 H. 30 A 9 H. .30 A.M. 
GUETRES fauves, gris perle ou 

foncé, hauteur 12 boutons. Toutes 
pointures dans chaque couleur. 
Pour une heure seule-

pour.......................................................................-...........
1250 verges de popeline de soie, 36 pouces, “Notre spécial”, 

surface soyeuse, d’un brillant permanent. Ce tissu fait fureur à
New-York pour costumes ou robes. Toutes couleurs et 1.39

ment............................ JL -9â
Pas de commandes par poste ou 

téléphone.

CuUVERTURES Di LITS

noir. Val. 1.75 pour.
8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.

POPELINE DE SOIE, 36 pouces, en vert émeraude seule­
ment, surface soveuse, d'un brillant permanent. Val. 1.25 C CI
pour.......................................................................................mm*

POPELINE MERCERISEE, 40 pouces, en marine seulement, 
fini soie brillante, teinte garantie. Valeur .69 pour.. .39

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.*

QUELQUES-UNES DE NOS BONNES LIGNES
LES MEUBLES

No 112. — QUELQUES BU­
REAUX DESASSORTIS, émail­
lés blanc avec miroir biseau- 

Jjté, pour écouler ll.SO

Au premier.
MENUS ARTiliLES

PERLES EN ACIEK TAILLE, le pa- jCf»
nuit................................................ .91»

PERLES A GARNITURE, toutes « £
couleurs, tube........................................... >19

PERLES DOREES, gros paquet.. .. IjQ
SOIE A COUDRE, toutes couleurs,

rouleaux 50 verges, chacun.....................0Vw
FORMES pour nettoyer les gants, <3

chacune...................................................
LAINE A REPRISER, toutes cou- ftEJ

leurs, écheveau...................... aWaS
CEINTURES A JARRETELLES avec cous­

sin en avant, en noir ou blanc..

CISEAUX, grande dimen­
sion, bonne qualité Jg

FIL A FAUFILER, rou­
leaux de 500 verges Q

COTON A REPRISER, t 
brins, en noir ou ftlf
blanc.......................... .US

AIGUILLES, le pa- rte
quet.............................. .US

Commandes par poste 
remplies.

Au rez-dc-chauKsce.

DOUILLETTES en co­
ton, recouvertes de soic- 
sette, couleurs et dessins 
assortis, grandeurs 72 x 
72. Prix spé- EifSk 
cial, chacune, 

COUVERTURES en lai­
ne canadienne, surface 
laineuse et souple, bor­
dures bleues ou roses, 
qualité idéale pour le 
confort et la durée. Elles 
sont encore marquées au 

1 prix d’un an passé lequel 
est augmenté de 50 pour 
cent. Val.
18.00 la pr.

LIBRAIRIE
1 nappe et 12 

serviettes en pa­

pier crêpé. Val.

25 pour. . .15
Au premier.

UE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30
GANTS en laine de toutes couleurs, pour en- «j! A

fants. Val. .39, spécial........................................... .... &
BAS CACHEMIRETTE uni, en noir, pour da- 4j lA 

mes. Pointures 8 1-2 à 10. Val. .25, spécial .. .. ■ ^
CAPELINES DE LAINE, en marine et rouge, AA

pour fillettes. Val. .50, spécial...............................
LAINE IVOIRINE “BEEHIVE”, en blanc, mau- AA

ve, noir et gris. Spécial, la boule.......................■
CEINTURES DE LAINE, en marine, finiesmarine, finies

avec barre rouge. Spécial..
Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

12.50

DANS

COUVERTURES en flaneilette, fini laineux épais, 
bordures bleues ou roses, grandeur 12-4, «“ÿ À K 
pour lit double. Prix spécial, la paire. .. dfc»" 4 ^ 

TAIES D’OREILLERS en coton épais, fabrication 
canadienne, fini toile, piqûres à jour, choix A

GARNITURES DE MAISON

de grandeurs. Val. .50 pour.............................b"
FLANELLETTE anglaise rayée, grand assortiment 

de patrons, pour sous-vêtements de dames, fillettes et 
enfants.-Aussi à rayures larges pour pyjamas AC1
de messieurs. Val. .35 la verge pour.............

GROSSE TOILE IMPORTEE, 18 pouces, qualité pe­
sante. tissu séchant bien, bordures ronges ou bleues, 
convenable pour rouleaux, essuie-mains ou
linge de vaisselle. Val. .35, pour................... oifâisîÿ

Au rez-de-chaussée.

VETEMENTS FOUR GARÇONNETS
No 112. — CHIFFONNIERS 

DESASSORTIS, émaillés blanc,
avec miroir bi- 11.75

MATELAS HYGIENIQUES de 
“Dupuis”, toutes grandeurs, re­
couverts de coutil fantaisie.
Valeur de 6.00, pour 4.29

PALETOTS, genre russe, 
fermés au cou, demi-ceintu­
re au dos, pour garçonnets 
de 3 à 8 ans.

seauté “anglais”

LITS émaillés blanc, garniture de cuivre, y 
compris sommier avec deux supports au centre 
et matelas “Health” de “Dupuis”, «g «f Ofil
Le tout pour................................. Ji «a» B'SfCS1

COUCHETTES, telles que vignette, toutes 
grandeurs, en cuivre, construction très forte, 
poteaux de 2 pouces, aussi sommiers, avec ca­
dre en fer, supports au centre, garantis pour pe
pas creuser. Spécial pour les 23.98

SOMMIERS EN SPIRALE 
“SPECIAL DE DUPUIS”, ga­
rantis pour la vie. 6.98

En tweed rayé 
gris.....................

Toutes grandeurs..

2.59
En cheviote gri- «g» CfrSÏ

En tweed brun 4c95

COMPLETS, nouveaux mo­
dèles, pour garçonnets de 3 
à 8 ans.

En tweed mé­
langé gris pâle..

En tweed rayé 
brun...................

2.89

3.95

K
©

d&eSCxS

RIDEAUX en dentelle Nottingham blan­
che, 36 pouces x 2 verges 1-2, la paire.. ,8D

45 pouces x 3 verges, la paire............ 1.49
50 pouces x 3 verges, la paire.............1.89
MADRAS A RIDEAUX, 25 pouces 4 J?

de largeur, en blanc, la verge.........m Sa
SCRIM A RIDEAUX, .38 pouces de lar­

geur, avec bordures en couleur, la 'fi CI
verge........................................................* î?

MONTURES DE RIDEAUX (pôle), chêne 
ou acajou, 5 pieds de longueur, au
complet................................................

MONTURES DE RIDEAUX (pôle), en cui­
vre, à extension, grand choix, chacu- «d
ne............................................................ ■

BAGUETTES en cuivre, 30 pouces de 
longueur, pour escalier, la dou-
zaine............. !...............................

COUSSINS tout faits, en tapisse-

'■Ti (

rie, finis avec glands. Chacun..
1

PRELART CANADIEN, dessins de 
blocs ou fleurs, la verge carrée .. ,45 

LINOLEUM DE LIEGE ANGLAIS, In 
verge carrée.......... .............................89

deux..
AMEUBLE­

MENTS DE 
CHAMBRE A 
COUCHER, fi­
ni noyer : le 
bureau, la toi­
lette avec mi­
roir en trois 
parties,le chif­
fonnier et le 
lit. Le tout 
pour

8 H. 30 A 9 H. 30 A AL
SALOPETTES ET VAREUSES, en denim bleu rayé blanc, pour

hommes. Val. 1.25 pour...........................................................
Pas de commandes par poste ou téléphone. =89

99.75

.SOMMIERS EN FER “SPE­
CIAL DE DUPUIS”, avec deux 
supports au centre, garantis 
pour ne pas creuser, «g
Spécial..

OUPUIS FRERES, Limité*.

Au rez-de-chaussée.

le: magasin du reiurle:
447*449 /?t» Ste-Catherine Est, coins St-André «t St-Christophs.

Ebb. Depuis. Vlce-Pr*«ldent. A. J. Dugal, Oirecleor-WrtaiJ.. B. Dupuis, Pré «liant.

INLAID REVERSIBLE, la verge car­
rée....................................................I.59

CORDELIERES en soie rouge ou ver­
te, 54 pouces de longueur, pour cous­
sins, chacune ...........  25

3 verges de longueur, chacune.. ,45 
STORES en toile beige ou verte, 37 x

72 pouces, pour fenêtres.................45
Avec dentelle........................ .. .69
Avec dentelle et enUe-dcux...........95
SPECIALITE : Nous faisons les sto­

res sur mesure à des prix modérés.
CARPETTES en paille japonaise, 

choix de dessins et couleurs. Dimen­
sions !
27 x 54 pouces......................................
5’8” x 6’...........................................1.25
6’ x 8’8”...........................................1.85

x 9’..............................................3.25
9’ x 12’............................................ 4.([>Ô

Au troisième.

par

CHAMPOL

I DUPUIS FKKRES, UalM*. UUPPIS FRERES. UalM*.

mmwm «pas

Cadette de 
Gascogne

53
(Suite.)

Tout d’un coup, M, Lapeyrède 
laissa retomber son poing d’athlète 
sur leTntreau, ot, tandis qu’une pile 
de livres s’écroulait sur l’encrier, 
qu’un flambeau se renversait, que 
les papiers volaient :

“ Malheureuse enfant ! s’écria-t- 
il, retrouvant la puissance de son 
organe, je comprends que tu n’aies 
pas osé m’avouer ce que je n’eusse 
jamais deviné, ce que je me refu­
sais à croire 1 Toi, ma fille, <1 escen- 
(iue à un pareil avilissement ! en 
pi oie à une semblable aberration ! 
C’est vrai, c’est possible I Voici 
donc la raison de tes inexplicables 

* Quand je t’offrais de deve­
nir ru compagne d’un homme hono­
rable, tu te dérobais, tu n’osais me

se récria Marcienne,

répondre : “ Non ! ni celui-là ni 
“ aucun de ceux qui lui ressem 
“ blent. Je veux rompre avec toutes 
“ vos traditions ,avec l'honneur, 

devenir l’opprobre d’une famille 
“ jusqu'alors sans tache 

—Moi 1 
moi 1

—Silence 1 laisse-moi avoir, à ta 
place, le courage de la vérité, ou 
plutôt Taudace du cynisme. “ Et, 

eusses-tu dû continuer, pour par- 
“ venir à ces fins, j’ai fait le choix 

Je plus en désaccord avec les 
“ principes et le bon sens. Je suis 
“ descendue aussi bas que j’ai pu 
“ descendre. Celui auquel j’ai don- 
' né ma parole, au mépris de tout 
“ devoir, le fiancé déjà agréé pu­

bliquement, c'est le jeune Catts- 
" sade 1 "

—Lui ! moi ! ”
Marcienne ne ressentait plus l’in­

dignation violente qui, Quelques 
jours auparavant ,à la proposition 
faite par sa mère, avait pu se déver­
ser en mouvements et en paroles. 
Ses pieds se collèrent au .parquet, 
les mots s’étouffèrent dans sia. gorge, 
ks idées dans son cerveaai, comme 
lorsqu’on se trouve en présence 
d’un événement qui sort du possi­
ble et du naturel.

Que s® mère, faible, influencée, 
un peu déséquilibrée, eût un ins­
tant rêvé cette chose extravagante, 
cela l'avait simplement révoltée ; 
mais que son père, sérieux, raison­
nable, homme de tète pût l'admet­
tre comme vraisemblable, la discu­
ter y ajouter foi c’en était trop.

“ Mais c’est faux, faux, archi- 
faux ! De quel droit supposer...? 
Qto’ai-je fait pour mériter qu’on me 
croie capable.,. ? ”

Ses phrases s'entrecoupaient. Ce 
trouble de la surprise, fatal aux in­
nocents, ne lui permettait même 
plus de se défendre.

“ Et tes visites aux Caussaide 1 
reprit M. Laneyrède impitoyable. 
N’es-tu pas allée chez eux cachelte 
ici..., à Paris peut-être ? Le nie­
ras-tu ? "

U en savait trop pour que. Mar- 
cienne pût mer.

“ Et quand bien même ! protes­
ta-t-elle. Est-ce que mes visites ne 
pouvaient avoir d’autre but ?

—Que de t’entendre avec ces 
ge,ns-là pour l’arrangement diffi­
cile d’un pareil mariage V Non. D’a­
près les apparences, elles ne pou­
vaient en avoir un autre. A toi de 
leur en attribuer un, si tu peux. ” 

Le sénateur fit une pause. Une 
dernière lueur d’espérance passa 
sur ses trails : ceux de Marcienne 
s'éclairèrent d’une dernière lueur 
de franchise.

Puis toul s'éteignit.
“ Je n’ai rien à dire, reprit lente­

ment la jeune fille. Vous me con­
naissez assez, mon père, pour foire 
justice d’une telle accusation si 
quelqu’un osait la porter, et, en 
tout cas, mu parole vous suffirait.

- Si elle n’était pas contredite 
d’avance par tes écrits. ”

Elle ouvrit de grands yeux ; mais 
le parfait naturel même de la sur­
prise qu’elle témoignait ralluma 
chez le sénateur une soudaine exas­
pération, ot, marchant sur sa fille 
d’un pas raide :

“ Comédienne ! dit-il, misérable 
comédienne ! N'as-lu pas loi-même 
associé vos deux noms.., là., là- 
dessus ... ? ’’

Entre les doigts de son père, Mar­
ri en ne vit un papier, et compre­

nant enfin :
“ Les billets I dit-elle atterrée.
—Oui, les billets que tu as sous­

cris avec la garantie du jeune Caus- 
sade, et que l’huissier de Mont-de- 
Marsan vient de présenter avec un 
protêt. ”

Déjà Marcienne s’était reprise.
“ Eh bien, oui ! dit-elle. J’ai eu 

besoin d’argent, j’en ai emprunté, 
je croyais le rendre plus tôt. Mais 
quel rapport entre cela et un ma­
riage ?

—Tais-toi ! N’essaye pas de
payer d’audace ! ”

Il se rapprocha de sa fille, et, ha­
letant :

“ Ainsi tu as eu besoin d’argent, 
de .soixante mille francs, toi, une 
jeune fille ! Et cet argent, tu n’as 
pu le demander à moi, à ton père, 
le recevoir quand je te l’offrais 
comme Ion propre bien ! Il t’a fal­
lu recourir à ce drôle, accepter ses 
services, te coinpromettne publique­
ment avec lui .1 Don ne-moi une ex- 
j)l ica lion convenable d’une pareille 
conduite. ”

Et comme elle restait muet le :
“ Non. tu ne peux pas en donner. 

I! n’y en a qu'une, en effet ; tu as 
préféré la manière d’agir la plus 
tortueuse, la pins scandaleuse, par 
plaisir, pour obéir à un besoin de 
nalure que tu viens die trahir eti

que {’aurais dû soupçonner en toi, 
me souvenant que si tu étais pia 
fille, d’autre part tu avais de qui 
tenir !

dé.

1

—C’est à ma mère que vous faites 
allusion ! eria-t-eik hors d’el.kv 
mènie, les yeux en feu, le défi aux 
lèvres. C’est à ma mère 1 ”

On eût dit que cette colère trou­
blait le sénateur dans la sioninp, 
qu’il n’osait soutenir son alléga­
tion :

Ta mère ! murmura-t-il. Grâce 
a Dieu, ta mère a toujours été une 
honnête femme, et elk aurait ôté 
une bonne femme, une bonne mère, 
si on no se fût mis entre nous, si 
on ne me l’eût prfae comme au­
jourd’hui on te prend à moi.

—Ne m’aviez-vous donc pas pri­
se à elk, aussi ? ”

Le témoignage rendu par son 
père venait d’alléger Marcienne 
d'en poids, de lui rendre tout en­
tier le sentiment de la justice do sa 
cause et son arrogance à la défen­
dre.

Le sénateur la considéra d’un, 
oeil sévère, mats de plus en plus 
incertain, et avec effort :

Dieu, en la rappelant à lui, a 
tranché le différend.

—Ah t «lie est morte, vous me 
l’affirmez, eile est morte ? ”

Mar jeune éclat» d’un nine xaor.a-

Ce mensonge 'légitimait lie sien, 
j anéantissait ses derniers scrupules. 

Rien ne devait lui coûter pour sou­
tenir 1rs droits de celle qu'on pré­
tendait inêin-e rayer du nombre des 
vivants.

Et, dans son exaltation, elk ou­
blia qu a des droits d’origine éga 
kment sacrés, celui qui se tenait Iti 
devant elle joignait encore ceux 
d’un long dévouement ; qu’outre la 
vie matérielle il lui avait donné les 
bons principes, les bons exemples, 
la vie morale enfin. Pour une mi­
nute tout s’effaça devant J’inijinstke 
commise, l’in suite imméritée.

Eh bien, non ! non ! non I s’é­
cria-t-elle, je ne m’abaisserai pas à 
me justifier. Ce dont vous m'açeu- 
sez est trop horrible, trop ridicule 
pour que vous-même y puissiez 
croire 1 Quant au reste, je vous le 
répète, je ne peux pus vous IVx.pli- 
quer, c est vrai ; mais ce que j’ai 
est bien. Encore unie fois, je vous le
jure. V

R$ avaient rossé de se comprcri- jP 
drr. d chaque mot désormais ne 
pourrait qu’accroltre in cou fus ion

■- IA SUIVRE,


